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"Par délibérations la Faculté et l'Ecole ont décidé que les

opinions émises dans les dissertations qui leur seront pré­

sentées, doivent être considérées comme propres à leurs

auteurs et qu'elles n'entendent leur donner aucune approba·

tion ni improbation".
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Considéré souvent comme fidèle compagnon de l'hom­

me, le chien (Canis familiaris) remplit des fonctions affecti­

ves et socio-économiques diverses. Il joue le rôle de gardien,

de berger, de chasseur, et compense valablement les effets d'un

isolement social surtout chez l'enfant, le vieillard et la fem-

ma.

Certains chiens bénéficient de leur propriétaire

toute l'attention nécessaire au point d'être considéré~ comme

membres à part entière de la famille. D'autres, par contre,

abandonnés à eux-mêmes, vivent en divagation.

Cependant, la présence des chiens n'est pas sans

inconvéni8nt tant pour les hommes que pour les autres anirnaux

domestiques. Ils sont la cause principale de la rage, maladie

virale et mortelle, transmise par la salive après mors~re.

En outre, les chiens hébergent dans leur tube digestif des hel­

minthes responsables de zoonoses mineures (Ankylostomose, Toxo­

carose), et de zoonoses maj eures (hydatidose) •

Mais, si la rage est bien connue par la popula­

tion, les helminthoses eont en revanche ignorées. Aussi, nous

proposons-nous d'étudier les helminthes du tube digestif du

chien, dans la région de Dakar, afin d'indiquer leur importan­

ce, soit par leur pouvoir pathogène chez le chien lui-même,
soit par leur caractère zoonotique, et d'établir enfin les ba­

ses d'un programme de prophylaxie ou de traitement des popula­

tions canines à l'égard de ces verminoses.

Ce travail comprend trois parties

- La première partie donne un aperçu sur la région de Dakar

et les rapports homme-chien dans cette ville.
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- La deuxième partie traite des enquêtes sur les parasites

gastro-intestinaux des chiens, des conséquences patholo­

giques et zoonotiques.

La troisième partie est consacrée à la lutte contre ces

helminthoses.
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CHAPITRE 1: PRESENTATION DE LA REGION DE DAKAB

1. LE SENEGAL : MILIEU PHYSIQUE (Carte nO 1)

Etat francophone de l'Afrique de l'Ouest, le Sé­

négal couvre une superficie de 197 161 km 2 pour une densité

de 35 habitants au km 2 ,

Il est limité à l'Ouest par l'Océan Atlantique, au Sud-Est

par le Falémé, affluent au Sénégal, et au Sud par la Guinée

Bissau et la République de Guinée, au Nord par la Mauritanie.

Le climat est dans son ensemble de type Sahelo­

Soudanien. Il est caractérisé par deux saisons fortement con­

trastées : une saison sèche (7 à 9 mois) et une saison de

pluies (3 à 5 mois).

2. LA POPULATION ET LA REPARTITION ETHNIQUE

Aux dernières estimations, celles de 1988, le Sé­

négal comptait 7 millions d'habitants avec un taux de crois­

sance de 3 p. 100. Cette population est en majorité rurale ;

75 p. 100.

Les différentes ethnies sont réparties comme
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3. LA RELIGION

L'Islam couvre l'ensemble du Sénégal, il regroupe

94 p. 100 de la population dont la totalité des Wolofs, des
Al Poulars et des Mandingues.

Les Chrétiens forment 5 p. 100 de la population

totale et se rencontrent chez les ethnies Diolas, Sérères,

Manja~s. Ils vivent en majorité dans les villes où ils repré­

sentent 8 p. 100 de la population urbaine. Les autres religions
font environ 1 p. 100 (21).

~. LA REGION DE DAKAR (Carte nO 2)

Métropole Ouest-Africaine, Dakar est aussi la capi­

tale démesurée d'un Etat de taille modeste. La région ne Dakar,

anciennement dénommée région du Cap-Vert est constitué~ par ;

- la ville de Dakar : capitale administrative ;

- la banlieue, limitée à l'Est par MBao comprend: Ips vil­

lages traditionnels de : Ouakam, NGor, Yoff, Cambérène,

Thiaroye, Patte-d'Oie, Pikine, Grand-Yoff, Keur Massar,

Yeumbeul, Malika.

- Toujours à l'Est, la

ligne joignant Cayor

Rufisque, Bargny,

dernière entité est désignée par la

à Joal sur la petite côte. Elle inclue

Sangalkam, Sébikotane et Bambilor.

La population est d'environ 1,5 millions d'habi­

tants selon l'évaluation de 1988. La croissance démogrGphique

est rapide et liée à l'attraction exercée par la capitale sur

les populations rurales, et à ses ressources distractives qui

font du Sénégal l'un des pays les plus sollicités par la clien­

tèle touristique.

Dans la ville, on rencontre plusieurs animaux do­

mestiques dont les chiens. Ces derniers mènent une existence

plus ou moins favorable selon les considérations socio-culturel­

les de la population, qui font que le chien est un animal indé­

sirable ou accepté dans son milieu de vie.
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LE CHIEN DANS LA SOCIETE S~~~AISE

Le chien est le premier auxilliaire à quatre
pattes de l'homme. Présent dans toutes les parties du monde,
le chien a été souvent associé aux différentes luttes que mène
l'homme pour sa survie. Cependant l'importance du chien pour
l'homme, ainsi que le niveau des rapports homme-chien varient
selon les cultures et le niveau de vie du propriétaire.

1. LA POPULATION CANINE

1.1. Les races de chiens

A Dakar les chiens de race commune sont les plus
nombreux. Ils ont toutes sortes de robes possibles mais la ro­
be de couleur fauve est la plus courante. Ils sont très pro­
lifiques : 4 à 8 chiots par portée (1). La reproduction n'est
pas contrôlée du fait du mode de vie de ces carnivores.

Parallèlement à la majorité des chiens de race
commune, vit la minorité des races étrangères entretenues par
des expatriés et des nationaux nantis. Ces chiens, généralement

beaux, sont l'objet de beaucoup d'admiration. Les plus nombreux
sont les BERGERS ALLEMANDS. Viennent ensuite les BOXERS, puis
les BASSETS, les CANICHES et les TECKELS.

Les deux premières races (BERGERS, BOXERS), aux
tailles impressionnantes, sont surtout utilisées comme chiens

de garde. Tandis que les autres, de petite taille (CANICHES,
TECKELS, BASSETS) sont des chiens de compagnie, faisant partie
très souvent du décor des salons.

1.2. L'effectifdes chiens

Il n'existe, de nos jours, aucune donnée statisti­
que officielle sur le nombre des chiens dans la région de Dakar,
car les recensements n'ont jamais concerné les populations ca­
nines.
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Selon la F.A.O. citée par SAKITI (38) la population canine

peut être évaluée à 10 p. 100 de la population humaine. Ainsi,

nouS pouvons estimer le nombre des chiens à environ 150 000
têtes.

1.3. Modes de vie des chiens

On distingue traditionnellement le chien domesti­

que, le chien errant permanent, le chien errant occasionnel
( 1) •

1.3.1. Le chien domestique

C'est le chien de garde, toujours en laisse dans

la cour, bien nourri, bien soigné et vacciné. Cette catégorie

est moins dangereuse pour la santé publique.

1.3.2. Le chien errant permanent

C'est celui qui n'a plus de domicile ni de Maître.

Il s'agit des animaux abandonnés parce improductifs, trop vieux

pour satisfaire aux exigences du maître, inapte à la garde.

Il y a aussi les chiens nés des chiens errants occasionnels.

1.3.3. Le chien errant occasionnel

Il a un domicile fixe avec un propriétaire précis.

Il est par moments sur les dépotoirs et les marchés, en contact

avec les chiens errants permanents, et à la maison, en contact

avec les propriétaires et les partenaires de jeux. Ce sont les

chiens les plus dangereux sur le plan épidémiologique des zoo­

noses : ils vont "chercher" les maladies dehors pour les rame­

ner dans les maisons. Cette caté$orie tient son existence des

propriétaires démunis, qui se désintéressent de l'alimentation

et de la santé de leurs chiens.
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2. LES RAPPORTS HOMME-CHIEN A DAKAR

2.1. Le chien, la religion et l'ethnie

L'acceptation du chien est tempérée par les cro­

yances religieuses et les tabous ethniques.

Au Sénégal, la principale religion est l'Islam.

Selon LEYE (24) il est courant d'entendre dire que le musulman

-ne doit pas élever un chien parce que c'est un animal impur.

En effet certains Hadiths enseignent que :

"l'Ange ne rentre pas dans la chambre o~ il y a un chien"

- "le chien noir est un seytané (démon)" ;

- Si le chien lèche la vaisselle il faut la laver 6 fois

avec de l'eau naturelle et la 7ème fois avec du savon.

Toutefois le prophète Mahomet (P.S.L.) avait dit

"le meilleur chien est celui qui garde le troupeau et la mai­

son". Il avait en outre promis le paradis au croyant qui avait

étanché la soif d'un chien en lui donnant à boire avec sa chaus-

sure.

La religion chrétienne considère le chien COmJle un

compagnon de l'homme qui mérite soins et affection. Un p~être

chrétien souligne qu'au jour de jugement dernier, toutes les

bêtes secourues par vos soins viendront témoigner en votre

faveur.

Les croyances ethniques exercen~, elles aussi,

une influence sur l'élevage du chien. En effet chez le3 Wolofs

et les Toucouleurs, les chiens ne sont pas aimés, et ce~x qui

les élèvent sont détestés autant que leurs chiens.

Dans tous les cas, malgré les interdits religieux

ou ethniques, certains habitants, devant les problèmes d'insé­

curité qui se posent dans les grandes agglomérations, n:hésitent

pas à élever un chien pour assurer leur sécurité.
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3. ROLE ET UTILISATION DU CHIEN

Il est possible de distinguer plusieurs catégories

de chiens. Selon leur fonction, nous en retenons 3 types prin­

cipaux : les chiens de garde, les chiens de chasse et les chiens,
animaux de rente.

3.1. Le chien de garde

Le chien de garde est le plus prisé tant en milieu

rural qu'en milieu urbain. Animal docile, il doit aboyer et
être nerveux dès qu'un intrus s'approche de la maison ou du

troupeau. C'est l'animal domestique au sens propre du terme.

Il est en laisse le jour et libéré à la tombée de la nuit, pour

mieux assurer sa fonction de gardien. En revanche, le chien

berger, jamais à l'attache, garde le troupeau.

3.2. Le chien de chasse

C'est un animal testé sur le terrain pour ses apti­

tudes à la chasse. Il a pour rôle de détecter et de traquer le

gibier. Selon HADZI ( ), la récompense pour ses bons services

se révèle dans l'amélioration de sa ration composée d'aliments

carnés. Notons que le chien berger peut aussi jouer le rôle de

chien de garde.

3.3. Le chien animal de rente

Le chien n'est pas consommé par les Sénégalais.

Mais certaines tribus d'Afrique de l'Ouest qu'on retrouve à Da­

kar mangent le chien; parfois, elles le castrent d'abord pour

le rendre gras. Il existe des marchés réputés pour la viande

de chien, au Bénin, au Togo, au Burkina-Faso (19) (38) (27).
Par leur vente, les chiens procurent parfois d'énormes ressour­

ces financières à leum propriétaires.

Les chiens rendent de nombreux services à l'homme.

Mais en retour, la plupart d'entre-eux ne reçoivent pas de leur

maître le minimum d'attention requise; ce qui les expose à de
nombreuses maladies.
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CHAPITRE III: LES PROBLEMES SANITAIRES

1. LA SOUS-ALIMENTATION

A cause du pauperisme parfois prononcé ou tout sim­

plement de la négligence de certains propriétaires, les chiens

de Dakar souffrent de la sous-alimentation en qualité et en

quantité. Selon HADZI (19) ces animaux n'ont bien souv~nt de

carnivore que de nom, car faible est l'apport carné dans leur
alimentation. Le plus souvent, l'animal est laissé à luj.-même

et va chercher sa nourriture en dehors de la maison, sur les
dépôts d'ordures. Il n'est pas rare de rencontrer des chiens

cachectiques à cause de la sous-alimentation. Cette insuffisan­

ce alimentaire fait du chien un "terrain" prédisposé à toutes

sortes de maladies.

2. LES PROBLEMES PATHOLOGIQUES

Il s'agit des maladies dues aux virus, aux cGcté­

ries et aux parasites.

2.1. Les maladies virales

2.1.1. La rage

Maladie infectieuse, la rage est une zoonose majeu­

re, innoculable à l'homme par morsure de chien. Elle est due

à un rhabdovirus neurotrope : le virus rabique.

Sur le plan clinique, elle est caractérisé€, après

une longue période d'incubation, par une encéphalomyélite mor­

telle, accompagnée le plus souvent de signe d'excitation,

d'agressivité ou de paralysie. Cette maladie semble être la cau­
se fréquente des consultations dans les cliniques vétérinaires

de la région de Dakar, ces consultations ont pour finalité soit

la vaccination préventive, soit la mise en observation après

morsure. D'après le rapport mensuel de l'Inspection Rérionale

de l'Elevage (I.R.E.) 20 cas de rage canine ont été dia~nosti-
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qués en Mai 1989 (39).

Signalons que, une fois déclarée chez l'homme,

cette maladie est irréversiblement mortelle. Ainsi, les chiens

non vaccinés sont-ils un risque pour l'homme et pour l'animal

de rente.

2.1.2. La maladie de carré

Spécifique au chien et à d'autres carnivores, la

maladie de carré est due à un paramixoviridae.

La forme aiguë (maladie du jeune âge) est rencontrée chez les

chiots. Elle est caractérisée par l' hyperthermie et l' =.nflamma­

tion catarrhale de toutes les muqueuses. Elle est aussi accom­

pagnée de bronchite, de conjonctivite, de gastro-entérite, d'en­

céphalo-myélite, de méningite. Ce tableau clinique est souvent

associé à des mouvements convulsifs et des troubles psychiques.

L'animal peut guérir' t out seul après une c onvalescenc<,: de trois
ou

semaines,/en mourir à la suite de l'atteinte nerveuse~

Sur le plan lésionnel on observe une mén:Ln(;o-encé­

phalomyélite disséminée, et des inclusions intranucl~~~ras ou

"CORPS de LENTZ' dans les cellules épithéliales digestives, uri­

naires ou respiratoires.

2.1.3. Hépatite contagieuse canine

C'est une maladie contagieuse due à un Ad~novirus

de type 1 (C.A.V.l). Elle se manifeste par des symptbQes géné­

raux d'hYperthermie et d'anorexie, des signes spécifiqLes accom­

pagnés d'une gastro-entérite, de douleurs de l'abdomen et d'un

oedème de la cornée.

Sur le plan lésionnel, dans les hépatocyt~s il y a

des inclusions caractérisées par une plage périnucléaire qui

est séparée de la couche germinale par une zone optique vide

ce sont les inclusions dites en "oeil d'oiseau".
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2.1.3. La Parvovirose

C'est une virose digestive due au Parvovirès canin.

Elle est caractérisée par une 0astro-entérite accompagn~8 de

diarrhées incoersibles, des vomissements et de la leucogenie.

2.2. Les maladies bactériennes

Parmi elles, nous retenons la leptospirose qui se

caractérise cliniquement par une gastro-entérite hémorr2gique,

de l'ictère et des troubles nerveux, notamment des convulsions.

L'évolution se fait vers une insuffisance rénale aiguë,

Ces maladies virales et bactériennes sont très gra­

ves, et lorsqu'elles sont guéries, (ce qui n'est pas to~jaurs

le cas) laissent des séquelles souvent indélébiles. Le chien

en sort alors plus ou moins diminué. La vaccination est obliga­

toire pour que le chiendemeure longtemps en vie.

Le chiot est immunisé par l'es anticorps du lait materrJ';: jus­

qu'à deux mois envi~on. Après cet âge peuvent commencer 183

premières vaccinations',
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TABLEAU N° 1 Vaccination contre les maladies virales

et bactériennes les plus dangereuses

!
! VACCINS NATURE MALADIE DOSE! RYTHME
! . ! !! !l---------------------T----------T-------T--------------------T---------
! J\ABIFFA lyophylisé! Rage ! 1 ml ! 2 inj. 15- 30 j. !~.l:1Uel
! !!!d'intervalle !

(ln.flue l

'llmue l.

Primo vaccination
1 injection

2 injections 15-30
jours d'intervalle

1 ml

1 ml

Rage

Rage +
!leptospi­
'rose

liquide

liquide
alumine!RABISIN

!
!----- ------ ------ ---- -----------
1
iLEPTORAB

1 ml

+

rage

Carré

liquide

lyophylisé hépatite

et +

PENTADOG

----- ------ ------ ---- -----------!-.
1 injection à par- !
tir de la 12e semai+
ne (15 à 30 jours !
après, injection !
éventuelle contre ! annuel
la maladie de carré~

et celle de Rubarth~

Injection de vaccin!
rage 15 jours après'

+

annuel
2 injections à 15
jours d'intervalle

2 injections à 15
jours d'intervalle

2 injections à 15
jours d'intervalle

1 ml

1 ml

1 mlRage

,
leptospiro~e

Carré
hépatite
Rage
leptospi­
rose

,
Rage ;

leptospiroi
se i

1

-"-

-"-

, .
lyophyllSé

et
liquide

!... •
! l,anlgen LR
!--------r--------;-------r-------.--------------,,....--.
,
;PENTAGEN

'RABIGEN

,
;PARVODOG -"-

Parvoviro­
se 1 ml

2 injections à 15
jours d'intervalle

SOURCE (15)
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2.3. Les maladies parasitaires

2.3.1. Les parasites externes

2.3.1.1. Les tiques

Ce sont des arthropodes hématophages. La tique

couramment rencontré chez les chiens de Dakar c'est le Rhipice­

phalus sanguineus ou tique domestique, parce qu'elle vit dans

les maisons. Elle se fixe sur la tête, les marges de l'anus

ou au toupillon. Cette fixation provoque une lésion douloureu­

se avec inflammation et oedème local. Elle est prurigineuse.

En dehors de la spoliation sanguine, la tique domestique trans­

met au chien des parasites du sang tels que les babesia et les

richettsiales.

2.3.1.2. Les agents de la gale

- Les sarcoptes : Ils sont responsables de la gale

sarcoptique du chien. Maladie très prurigineuse, cette derma­

tose présente au début des lésions de dépilation en mouche­

tures localisées ; et en phase avancée des lésions cu~~nées

plus étendues, graves, ·caractérisées par l'hyperkératase.

Il y a chute des poils et détérioration de l'état géné~al de

l'animal.

- Les otodectes : Ils provoquent la gale otodecti­

que ou gale auriculaire. Elle se manifeste par un violent pru­

rit qui survient périodiquement. Cette otite parasitaire peut

se compliquer en otite bactérienne avec écoulement de ~us.

Souvent, il y a rormation d'otohématome. L'otacariase peut

aussi se manifester par des crises épileptiformes bruyantes.

2.3.1.3. La démodécie

Elle est causée par des acariens vermiform~s appe­

lés Demodex canis. Ces agents colonisent les follicules pilo­

sébacés où ils exercent leur pouvoir pathogène sous deux formes.
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Dans la forme sèche, la démodécie se manifeste par

un érythème, des dépilations diffuses et des desquamations.

Le prurit est inexistant et en l'absence de traitement, l'in­

flammation cutanée s'aggrave.

Dans la forme pustuleuse due à une infection secon­

daire, on observe des pustules superficielles ou profondes.

Il y a formation de croOtes ; la peau s'épaissit et se plisse

au niveau des zones atteintes.

2.3.1.4. Les puces et les poux

- Les puces sont responsables de la pullicose al­

lergisante des chiens. Leurs plqures causent de vifs to~rments

chez certains chiens très sensibles. L'animal se gratté ~t se

mord avec rage au point que la peau peut être couverte d'exco­

riations qui peuvent s'infester de staphylocoques. La puc~ du

chien sert aussi d'hôte intermédiaire à quelques helminthEs

tels Dipylidium caninum et Hymenolepis dinunita.

- Les poux causent la phtiriase chez le chien. Ils

provoquent de vifs démangeaisons, un prurit intense et une for­

mation des squames.

2.3.1.5. La cordylobiose

Les larves de Cordylobia anthropophaga, trè~ répan­

dues à Dakar, déterminent une myiase furonculeuse chez le chien.

La présence dans le tissu sous-cutané de cette larve appelée

"ver de Cayor" au Sénégal, provoque la formation d'un nudule dou­

loureux, percé d'un large orifice béant, au fond duquel on aper­

çoit l'extrêmité postérieure de la larve.

2.3.1.6. Les teignes

Mycoses alopéciques de la peau, on rencontrp souvent

deux sortes de teignes chez le chien :
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- la teigne microsporique relativement fréquente est due

au développement sur la peau de Microsporum canis

- la teigne tricophytique, due à des champignons géophiles

Tricophyton mentagrophite.

Les lésiona alopéciques sont aussi squamocloQt2u­

ses et non prurigineuseso Elles sont souvent localisées ~u dé­

but, sur le museau, la tête et les oreilles, puis s'éte~d~·~t

sur tout le corpso

2.3.3. Les hémoparasites

2.3.3.10 La babesiose

C'est une hémoprotozoose due à la présence cC à

la multiplication dans les hématies des sporozoaires apparte­

nant au genre Babesia plus spécifiquement aux espèces B. canis

et Gibsoni transmis par Rhipicephalus sanguineus.

Chez les chiens, mise à part la forme aiguf classi­

que de la babesiose provoquant la fièvre, l'anémie, l'ict~re,

l'hemoglobinurie, il existe des formes suraiguês rapidem~nt

mortelles, ainsi que des formes chroniques qui laissent des sé­

quelles d'hépatonéphrites. On observe aussi des formes atypi­

ques avec manifestations nerveuses, digestives et respi2atoireso

2.303.2. L'e~lichiose canine

C'est une rickettsiose due à Ehrlichia canis para­

site strict intracellulaire des cellules sanguines mononucléées,

transmise par Rhipicephalus sanguineus. Elle se manifeste par

de l'hyperthermie, de l'anémie et de la splénomégalie aV0C une

exsudation oculo-nasale ct des oedèmes aux extrémités. L'on

peut aussi observer des diarrhées et des vomissements 0
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2.3.4. Les parasites internes

2.3.4.1. Les coccidioses

On rencontre deux espèces principales, parasitas

de 1 9 intestin grêle du chien : les Emeriidés et les Isos[oridés.

Ces coccidioses sont plus souvent liées à un carnivorisn:2 obli­

gatoire pour les infections à Sarcocystis, Hammondia, Cystoi­

sospora. Plus rarement 3 elle procède de l'ingestion de v~gétaux

ou d'eau souillée d'ookystes sporulés.

La coccidiose du chien se traduit par un sy~drome

entéritique avec déshydratation et anémie. A l'examE::n nêcrop­

siquE::, on observe des lésions d'entérite catarrhale av~c hyper­

trophie des villosités qui apparaissent sous forme de L11lguet­

tes. Mais les coccidioses du chien sont souvent asymptôm~tiques,

faisant des animaux parasités, des porteurs sains dont l'impor­

tance épidémiologique peut être très grande pour les hâtas in­

termédiaires du parasite (14).

2.3.4.2. Les helminthes

al 1~ê_f!1!~!~~~. Nous évoquerons essenti~lla­

ment la dirofilariose cardiopulmonaire, maladie grave dUE à

Dirofilaria immitis transmise au chien par de nombreux Culici­

dés appartenant au genre Culex, Aedes, Anophèles.

Les adultes vivent dans le ventricule droit du

coeur et dans l'artère pulmonaire. Sous l'effet du cour~nt san­

guin, les larves se répandent dans la circulation génér"_le.

La dirofilariose passe inaperçue dans les inf stations légères_

Mais dans les infestations massives elle se caractéris~ par ;

Le syndrome d'insuffisance cardiopulmonaire avec dyspnée

d'effort, une toux sèche quinteuse, de l'ascite, l'hydro­

thorax, l'épistaxis, le souffle mitral et tricuspidien

peuvent être obs~rvés.
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- Le syndrome nerveux avec des crises d'excitation 5 des

pertes de connaissance dues à l'anémie cérébrale, nUlS une

incoordination motrice.

- Le syndrome de la veine cave lors de l'accumulation des

vers adultes dans l'oreillette droite et dans la veine ca­

ve. Il y a un affaiblissement soudain de l'animal, de l'ané­

mie ou de l'ictère.

Ces parasites faisant l'objet de notre étudcl, nous

les traiterons dans la seconde partie de ce travail.

Les chiens, dans la région de Dakar, subissent donc

diverses agressions dont celles des parasites. Ce paYs~s~ pa­

rasitaire du chien est tres vaste. Ainsi nous nous limitons

dans la présente ~tude au cas des parasites du tube di~e3tif.
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DEUX 1 E ME PAR T 1 E

ENQUETES SUR LES PARASITES GASTRO INTESTINAü,<

DES CHIENS 1 CONSEQUENCES PATHOLOGIQUES

ET ZOONOTIQUES

o
000

o
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METHODOLOGIE

Notre étude comporte trois phases distinctps ;

l'exploitation des archives, les examens coproscopiques et les

autopsies helminthologiques qui constituent une étude person­

nelle.

1. L'EXPLOITATION DES ARCHIVES

Les archives du département de parasitologie de

l'E.I.S.M.V. de 1980 à 1989 inclus ont été compulsées pour

avoir une approche du parasitisme du tube digestif des chiens

amenés en consultation, à l'Ecole Vétérinaire de Dakar.

Tous les résultats des examens coprDlogiques dç

chiens amenés la première fois pour les problèmes diges~ifs ont

été sélectionnés et seuls les résultats helminthologiques ont

été retenus.

2. ETUDE HELMINTHOLOGIQUE PERSONNELLE

Elle a été réalisée pendant deux mois : Octobre et

Novembre 1990. Elle s'est faite sur des chiens errants de race

locale capturés dans les rues de Dakar.

2.1. Examens coproscopiques

2.1.1. Les animaux

Il s'agit de 51 chiens tous de race locale pris

au hasard dans les rues de Dakar. Nous n'avons tenu compte que

du caractère errant des chiens, l'âge et le sexe n'ont pas été

déterminés.

2.1.2. Le matériel de laboratoire

Les examens coproscopiques nécessitent l'usage d'un

matériel de laboratoire
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- flacons en plastique ;

- verres à pied gradués ;

- tamis (passoires à thé) ,

- lames porte-objet et lamelles

- cellule de Mac - Master ;

- pipette pasteur

- Microscope binoculaire

- balance ;

- solution dense de chlorure de sodium saturée (35 l', 100).

2.1.3. ~anipulations

2.1.3.1, Prélèvements

Les matières fécales examinées sont prélev~~3 di­

rectement du rectum puj.s apportées aussitôt au laboratoir8 dans

les flacons de 50 cc en plastique.

2.1.3.2. Analyse coproscopique

Elle a pour objectif de rechercher les oeufr ~t de

faire leur numération. La méthode utilisée est celle de lv[J.c­

Master, dont le principe repose sur la reconnaissance pt le

comptage du nombre d'oeufs (n) dans un poids dét erminé ·ie m2­

tières fécales en suspension dans une solution saturée j~ chlo­

rure de sodium et ramener ce nombre au gramme de matièl'" fécale 0

2.1.3.2.1. Techniques (planche I)

Elle a consisté à prélever 5 g de matières ~éca18s,

à les triturer dans un verre à pied gradué contenant une solution

dense de chlorure de sodium saturée jusqu'à en faire un0 sus­

pension fécale homogène. Puis le volume a été compl~t(; '. 75 ml

avec la même solution. La suspension a été filtrée au moins

deux fois sur tamis pour enlever tous les débris. Puis on rem­

plit les chambres de la cellule de Mac Mast8r avec la s~spension

fécale homogéisée, à l'aide d'une pipette pasteur. La cEllul~
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Planche nO 1

T Eqe! l qU'ES DE LA NETIi9~~_~~

~t1\C-HASTER

1 - Dôliter
so:~qne1.;,,~ement

2. Filtrer. slIr
tamis

3. HOluog;!:1é.iscr (.:' I·.·.~­

i")C?tCl: j.nun+.:~ (~i r::.:: t~~_l.~~l: n i:

Lecturede

75 ml de
solution
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est laissée pendant une dizaine de minutes environ sur ~a pla­

tine du microscope. Puis on compte les oeufs.

2.1.3.2.2. Identification et nombre d'oeufs

L'identification est faite selon la clé d'identi­

fication d' Euzeby (13) qui stipule : "En dehors du gem" stron­

gyloides dont l'oeuf est embryonné et du genre Trichuris dont

l'oeuf possède des bouchons p~laires saillants, la diagnos8

des autres genres de néImDatodes est très difficile, parce1uc

basée sur des caractères imprécis.

Le nombre d'oeufs (N) par gramme de matière fl='cale

a.p. G) est calculé suivant deux formules suivantes:

. soit le nombre d'oeufs (n) multiplié par 50 si le nombre

d'oeufs est compté dans les deux chambres:

N n x 50

. soit le nombre d'oeufG (n) dans les deux chambres

plié par 100 si le nombre d'oeufs est compté dans

le chambre.

N = n x 100

2.2. Les autopsies helminthologiques

2.2.1. Les animaux

Trente chiens errants ont 6té autopsiés. C'ét1ient

des chiens de rn~e locale, tous adultes de 1 à 4 ans d'~C~'

2.2.2. Le matériel de laboratoire

La réalisation des autopsies hclminthologiqu0s ?

nécessité l'utilisation du matériel de laborato·r suivant
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- Bistouri

- Enterotome

- costotome

Batterie de tamis de différentes mailles (650 ~m~ 250 ~m

15a ~m , 5a ~m)

- seaux

- flacon de 50 cc avec bouchon

- pinces

- loupe binoculaire

- T 61

- Formol à 10 p. 100.

2.2.3. Les manipulations

Après inj ection intraveineuse du T 61 et OU"cr'tur'"

de la cavité générale du chien, l'ensemble du tractus dlSS~­

tif de l'oesophage jusqu'au rectum est prélevé. Le tube dig2S­

tif est ensuite séparé après ligature, en différentes portions

oesophage, estomac~ intestin grêle et le gros intestin. 2uis

chaque segment est examiné.

2.2.3.1. L'oesophage et l'estomac

Préalablement séparées, chacune de ces deux portions

est incisée SUl' toute sa longueur. Après rinçage sous j ,t ,]1 cau~

les muqueuses sont examinées attentivement sous la lurni;.'l"Çj,

pour la recherche d'éventuelles lésions de spirocerques sous

forme de tumeurs ou de nodules. Ceux-ci sont ensuite ouverts

pour retirer les parasites.

2.2.3.2. L'intestin grêle

Après segmentation, les différents éléments Jont

ouverts longitudinalement puis rincés sous le jet d'eau. U'

muqueuse intestinale est ensuite observée sous la lumierc pour

la récolte des parasites fixés (Ankylostomes, Cestodes).
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Le contenu du lavage subit une filtration SCU3 une

batterie de tamis à mailles différentes pour retenir Ips p~ra­

sites. Ies tamis sont renversés et rincés dans un platl:?u c·n

verre transparent. Un jet d'eau sous pression entraine 0~ns le

plat eau les parasit es arrêtés. Le plat eau est disposé ? dl' un

support en matière plastique noir.

Enfin, avec une aiguille à manche, on prélève les parasites

qu'on dépose dans une boite de pétri contenant du sérurr physio­

logique.

2.2.3.3. Le gros intestin

Après l'ouverture longitudinale, cette portion est

lavée sous le robinet. La muqueuse est observée sous l~ IU8iè­

re pour rechercher les parasites non libérés par le la''',;~'_,

(Trichuris). Ensuite, la suspension acqueuse du contenll. dq ~~ros

intestin subit le même traitement que celui de l'intesrir, L;.L',ô"!J.e.

2.2.3.4. Identification et comptage des

parasites

L'identifie ation et le comptag e des parasit ':~'J sont

faits aussitôt après chaque autopsie. Les boîtes de pétri con­

tenant les parasites récoltés sont déposées sur la platine de

la loupe binoculaire pour observation.

L'identification des espèces s'est faite selon la clé d'

Soulsby (41). La numération des parasites a été intégraL; et il

est à not er que pour les cestodes, nous n' avons identif:~':: ct

compté les vers que par leur scolex.

Le recours à cette méthodologie nous a permis ji~bou­

tir aux résultats et aux discussions que nous présentons d~ns

le chapitre suivant.
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CHAPITRE II: RESULTATS & DISCUSSIONS

1. RES ULT ATS

1.1. Compulsion des Archives

En 10 ans (1980-1989) 237 chiens ont été 0xRmi~6s

pour des problèmes digestifs au Laboratoire de parasitologie

de l'E.l.S.M.V., 138 de ces animaux étaient porteurs i'hel­

minthes soit 58,22 p. 100 positifs. Les éléments paras~~aires

identifiés sont les Ankylostomes (77,53 p. 100), les A'c&ris

(12,31 p. 100), les Dipylidiurrs (7,24 p, 100), les Tric:jures

(2,17 p. 100) et les Taenia (1,17 p. 100). Leur fréquer"8~ an­

nuelle est ci-dessous calculée.

TABLEAU N° 2 ~ Fréquence annuelle des parasites en

p. 100

,t t t t t , "---,
; Année; Anky lostome~ As caris ; Dipylidium; Taenia ; Trichures ; Spir'ocf>r-qU$... . . . . . .1----------------,---------,----------,-------------------T-----·-----,
,19 80 35,5 p.l00, 9,3p.100,12,9p.l00, - - 1 - 1

, t 1
1981 38,46p.l00 5,12p. 100 i 3~03p.l00i5,12p.l00 1

! t 1
1 i 3 ,03p.l00 0,03p.l00

1983 1
,
1984

1985

1986

,1987
,
i1988
,
i 1989

, !
20 p.100i !

30p. 100

22,22p.l00
,

20p. 100 i, ,
22,58p.l00i25,80Pl00i 3,22p.l00 3,33p.l00

1 !
40p. 100 i ,

, i
25p.100i 25pl00i

10p.l00

10p.l00

25p.l00
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1.2. Résultats coproSoopiques

Sur les 51 chiens observés> 50 sont positi!s soit

un pourcentage de positivité de 98>03 po 100. Les résu1tats

globaux quantitatifs sont présentés dans le tableau ne j tan­

dis que la prévalence parasitaire figur~ dans le tabl~au nO 4 0

TABLEAU N° 3 : Résultats bruts qualitatifs et quanti­

tatifs de la coproscopie

600

600

700

640

1 000

2 400

4 000200

400

600

6 800

7

2 000

1 500

350

5 500

8 200

3 300

40 010

13 900

4 200

10 200

3 700

1 750

10 600

1 00025

N° d'ordre; Nombre d'oeufs par gramme de selle (OPG~
! , ! !
, Ankylostomes; Toxocara , Trichures ,. . . .------------------------------------------------------1

1 8 000

2 4 200

3 100

4

5

6

7
8

9
10

11

12

13

14

15

16

17

18

19

20

21

22

23

24
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26 3 400

27 1 700

28 1 900

29 450

30 3 100

31. 800

32

33 100

34 10 500

35 l~ 800 1 200

36 1 '700

37 1 500

38 25 100

39 17 800

40 6 500

41 31 500

42 1 800

43 2 800

44 1 750

45 3 600

46 5 200

47 11 300

48 7 900

49 8 1100

50 12 100

51 6 600
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Prévalence des différentes espèces

de parasites

,

----------;-------------.,..---------:------ ----

Trichur(;s
Espèces

Parasites

Prévalence

en p. 100

Amkylostomes

92,15 p. 100

Toxocara

13,72 p. 100

1
1

--------------1
1
!,

1,96 p. 100 i
1

1.3. Les autopsies helminthologiques

1.3.1. Etude des résultats qualitatifs

Trente chiens ont été autopsiés et tous ~t[ient

porteurs de parasites soit 100 p. 100 d'infestés. Cinq ~2n­

res et six espèces différentes ont été récoltés. Leur iden­

tification s'est fondée sur leur aspect morphologique décri­

te par Soulsby (Tableau nO 5 et planches nO 2, 3) et t~nant

compte de leur localisation ainsi que l'aspect des 1(8ions

qu'ils occasionnent.



TABLEAU N~' ') : CLE fi 1 IDEW:I,:lICNrIU;r DES HLL~IWI'HES C:;OTJLSBY)

Intestin grê­
le

- Le mâle 10-12 cm
la femelle 14-16
mm de long. La
capsule buccale
présente 3 paires
de dents chitineu­
ses et deux lan­
cettes ventrales.
La bourse caudale
est développée
chez le mâle et
les soicules ont
0,8 à·0,95 mm de
longueur. Chez la
femelle, la vulve
est située près
de la seconde et
des 3 dernières
jonctions du corp~.

Les oeufs mesuren~

34 à 47 ~o "

--'--" --------. -----------------,---- .-------- !--------------_.------- ---1--- -.------...

ORDRE ! L4MILLE ! Gr,N?E ! E3PECE 1 LOCALISN1'ION 1

1 ! 1 ! 1-------1-------------------------------------1--------------------------------------------------
! STRONGYLOIDEA ANCYLOSTOMIDAE ! ANCYLOSTOMA ! A. caninum
, 1( ,
j- Capsule buccale - Capsule bucca-, caracteres
; bien développée le porte en fai de famille)
; mais dépourvue de ce ventrale .
. lèvres dans la ma- l'ne ou deux ,

jorité des cas. paires de dent~., " ,.

L, t ' "t' t' A l ~nter~eur- ex reml e pas e-
rieure du mâle pos4 de la capsule
sède une bourse ! buccale on
copulatrice (bour-! ~ro~vedde~x
se caudale) très ! ~en s orsa-
développée. ! ~es.

- Toujours présence
des deux spicules
chez le mâle.

!CLASSE

CI)

W

Q

(\J ! 0
r-<"\

E-t

c::x:

~

w
:z;

A. Brasiliense 1
- Le mâ13 mesure 6-!

7,75 m~ - La fe- !
melle 7 à 10 mm o !
La capsule buccale
porte à son bord !
antérieur une seu­
le paire de grande
crochets et une !
paire de petits.

!
!
!
!
!
!
!
!
!



Intestin
grêle

T. Canis

se.

088 ailes c~rvica~

les en pointe de !
flèche. !,

Chez le mâle, deu~

ailes caudales à ;
l'extrémité postér
rieure. i

- Oeuf à coque épais-

,- ~3ille 8-15 cm
.~ r " -~~ 1_ ••3 é1. \1 t::C lJ~t"L,_

grand ventri­
cule.

:l':;XOCARp..

SPIROCERCA
Rouge vif, le
mâle mesure
30-54, la fe­
melle 54-80 mm
Les lèvres sont
trilobées et !
le pharynx court.
Au niveau de !
la queue, le !
mâle porte une!
aile latérale,!
4 paires de pat
pilles précloa+
cales' puis 2 !
paires de pa- !
pilles post- !
cloac81es.

- Absence d'in­
ter labiales
et de coecum
intestinal.

t

Sl" ,,-', - ('J"'C' on. h,- <:(:
J. L.. D \ ...... ...., - ~ .. ~ .... f~l

1'_' .~ 'I Li !T .d!~r~

A::;CARIDSS

Cl . S cr·Y:.~_

lé. !
- Lèvres bien dé~

finies se dé­
tachent nette­
ment de l'ex­
trémité anté­
rieure.

- Les femelles
pondent des
oeufs caracté­
ristiques, à
coque épaisse,
brune, ronde
ou ovalaire
contenant une
seule cellule.

SPIROCERCIDAE
Ouverture bucca+
le hexagonale. !
Pharynx carac- !
térisé par des !
épaississements!
cuticulaires ru+
gueux annelés o~

hélicoidaux.

ASCAROIDEA

SPIRUROIDEA
Capsule buccale bien
délimitée et fortE­
ment cuticularisée.

Chez les mâles
l'extrémité posté­
rieure porte deux
ailes caudales sou­
tenues par des pa­
pilles.

CI)

~

Cl

0

:
E-t

r<\
r<\ ! c::x:

~

~

:z:



..:::j

r-r,

1 ~e spicule doit
;1e31.L'e-r' 2,~::: -

....) JI' ~~_ f:~ 1 Î,_; r l r~

Les :)t'1)f3 ont unE~!

coquille épaisse !
et mesurent 30 - !
37 ~ sur 11 à 50~1

et contiennent une
larve. !

!
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Planche n° 2 Nématodes

..

1,

_._- j"._-'-

Extrérn~té proximale

Sp.

Extrémit.:C§ è.ista'

Tu XI) C({./,[({ can,t.6

/

Extrém~~é proximale
Extrémité dis~ale

Extrém~~é proximale
Extrémité ~i2tale
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w
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CYCLOPHILLIDEA ! DILEPIùIDAE DIPYLIDIUM! Do caninum !
, "- Scolex comporte ;- Scolex armé de Caractères de - Couleur blan-; Intestin

toujours 4 ventou-; plusieurs rangées l'espèce. che parfois ; grêle
ses musculeuses, ; d'épines portées râsatre ou
et ordinairement ; par un rostre ré- verdâtre. 20
rétractiles ou non; tractable0' à 80 cm de
armées de crochets; A 'l'"t 1; loniSueur . Le

4 ,- pparel genl a '
ces ventouses , d bl' 'd' rostre en for-
l t -, , ,ou e ae eux '
. es fon aeslgner , ' . t r mE: de massue
parfois "Tetraces - i pores genl aux pa, 1 port e 4 à 7
t d Il ' anneau.' " ,o es., , , rangees ae
Les animaux ovigè-!- utérus fragmenté i ; petits cro-
res n'ont jamais ! en nombr~u~es caPT chets. C'

d'orifice de pontel ~ules oVlgeres. ! Le~ ~egmentu.
les oeufs étant ! ! oVlgeres son~!

expulsés soit par ! ! cn forme de !
éclatement soit i , tonneléts ca-,
par élimin~tion i ; ractéristique~
des anneaux eux- ! au mo~e~t ~e !
mêmes dans le mi- ! leur em~sslon,
lieu extérieur. ! ~t contlenneny
Le cycle évolutif! ae nombreus 7s!
nécessite un seul ! c~psules OV1-!
hôte intermédiairel ! geres o !

! !!
1 !!
! ! ! !

1.0
1'"



CYCLOT'HYLLIDEA '.C'AENIODE 'I I~21J lA T. hydatigena

L,,:' 3culex l
'
l',;sen+ z>ractf::l"_ Je fd'- "1 ~;) \~: ln il ÙÜ".-:st :[:1

r-­
t<\

Cf)

[il

Î-\

o
8

Cf)

[il

u

:. '-, D.il i~(:'S trt; ll,_'{l! l;-,.i.ll,~··

rétractile por- !
tant deux couron+
nes de crochets !
en forme de poi-!
gnards. !,

- Les pores géni- ;
taux marginaux ;
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10302. Etude des résultats quantitatifs

L'intensité de l'infestation de chaque anLnl

autopsié présenté au tableau nO 6 a permis d'étudier 1/i'ff3­

tation parasitaire (Tableau 7).

TABLEAU N° 6 : Infestation des animaux autopsiés

21

22

23

24

25

18

57

74
2

1

15

11

14

3
1

2
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26 80

27 52 33

28 66 1 7
29 98 11

30 1 36 2 !, ,
1 !

----1----- ------ ----- ----- ----- ------!
, !

TOTAL '1 007 54 18 306 29 2! !
, !i ~/Animal 33,56 1,8 0,6 10,2 0,96 L,OG!
----------------------------------_•._-

TABLEAU N° 7 Fréquence de l'infestation parasitair~

! ! ! 1
Espèces f A. bra- ! A. Cani-!T. Canis !D. Cani- fT. hyda-
parasitai+ ziliensel num 1 lnum! tigen
res! ! ! ! !

! ! ! ! !------------------------------r---------------------------------------0
Fréquen- !
ce en 76,66p100 30p100 !3,3p100 73,3p.100 30p.100 ._,L~'ùl0()!

P.100! !
1 !
! 1

----------~---_---:.._-----------------_...-_ ..._-

2. DISCUSSIONS

2.1. Méthodologie

Il convient de rappeler que notre étude Sl~st

déroulée en trois étapes : la compulsion des archives au

département de parasitologie de l'E.I.S.M.V., l'étude co­

proscopique et les autopsies helmlnthologiques.

La compulsion des archives nous a permis d'avoir

une orientation globale sur la problématique des helll1inthes

du tube digestif du chien dans la région de Dakar.

L' ét ude coproscopique a permis d'aller P:l.u.;

loin dans notre approche c'est-à-dire d'entreprendre le~

XI = moye.nne. paIL a..rU.maL
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autopsies helminthologiques.

La coproscopie est une pratique courante en re­

cherche parasitologique (43) (32 ), mais cette méthode souf­

fre de nombreuses insuffisances qui souvent affectent la qua­

lité des résultats. En effet selon Euzeby (~)

- la ponte des femelles des vers parasites est SUj~tt8 b

des variations quotidiennes, si bien que les rés~ltats

de la coprologie peuvent varier d'un jour à l'autre,

d'un moment à l'autre chez le même animal

- l'état irnmunit?ire de l'hôte intervient par le ph~::lom(~­

ne d'inhibition de ponte

- la nature, la qualité et la consistance des sellE: ~

examiner sont importantes à considérer.

Aussi, l'interprétation des résultats d'u~: co­

prologie négative doit-elle se faire avec prudence car ~lu­

sieurs cas de figures sont possibles (17)

- il peut s'agir d'une absence réelle d'infestation

- les éléments parasitaires sont présents mais en f~ib10

quantité ;

la coproscopie est effectuée dans la phase prépat',"l·~C:

de l'infestation ou lorsque les helminthes, à l' 2,i~ :~~

larvaire sont enquistés dans les tissus et organ( ..~ oéU'.S

communication avec l'extérieur.,

- l'inhibition de ponte par des phénomènes iœnunitaires

- les vers présents sont mâles.

Par conséquent les autopsies helminthologi'iuE~5

demeurent le seul moyen nous permettant de pal.per la l't:ali­

té de la faune helminthique chez les chiens de Dakaro :ais

cette méthode nécessite le sacrifice de l'animal; d'o~ no­

tre recours aux chiens errants.
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2.2, Les résultats

2.2.1. Exploitation des archives

Les résultats des archives de l'E.I.S.M.V. sont

insuffisants. Néanmoins, nous nous en sommes contenté:) il

cause du refus des propriétaires des cliniques privées, d2

les laisser exploiter.

Le manque d'un microacape à l'Inspection Régionale de l'Sle­

vage nous a amené à douter de la fiabilité de leurs ~{s~l­

tats.

2.2.2. La coproscopie

Face à l'abord difficile des propriétaire:: GE'

chiens, il ne nous a pas été facile de faire des pré]~ve­

ments de fèces des chiens de maison. Nous nous sommes r~­

plié sur les chiens de la rue et le faib le échanti llon j lim.i­

té à 51 est lié aux difficultés de capture des chiens,

L'âge n'a pas été déterminé car toute entreprise à cett0 fin

comporte de gros risques d'~tre mordu par exemple.

Les examens coproscopiques des 51 chiens ~nt

montré que 50 étaient porteurs de parasites, soit un taux de

positivité de 98 p. 100.

Les résultats par genre sont

- Ankylostomes

- Ascarides

- Trichures

92,15 p.l00

13,72 p.100

1,96 p.100

Ils démontrent que malgré ce faible échantillon­

nage les chiens de Dakar ont un taux d'infestation élsvi.

Les Ankylostomes ont la plus haute prévCl_l~:Hcp

92,15 p.l00. Ces résultats sont un peu plus élevés ~J~ CSUy

trouvés par PANGUI et BELOT (32) 68,6 p.100 sur l'An<::lcs­

tomose canine à Brazzaville.
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ANNA VERSTER (4) trouve 24,3 p.100 d'infesta­

tion par Ankylostoma sp. en Afrique du Sud, alors que JOO­

CHUKWU et COLL. trouvent 70,86 p.100 à Calabar au Nig~ria.

Ce fort taux d'infestation s'explique par l'ori­

gine de l'échantillon. En effet les chiens errants, en va­

gabondage permanent, sont conduits à ingérer pour leur subcis­

tance des aliments souillés et à dormir dans les lieux illal­

sains. Les conditions climatiques jouent probablement d~ns

la consistance de ces résultats, dans la mesure o~ le S6n0gal

est un pays à faible pluviométrie. Car, selon Euzeby (~1)

l'excès d'humidité (95-98 p.100) est très préjudiciable qUX

larves infestantes L3. Et, sur un sol saturé d'eau (après de

fortes pluies) la survie des L3 est court e, alors qu'urIe t em­

pérature de 20 à 25°C pour un sol contenant à peine 25 p.l00

d'eau leur convient parfaitement.

Viennent ensuite les ascaris avec 13,72 p.100

d'infestation. Ce faible taux est sans doute lié à l'2ge des

animaux de l'échantillon, les ascaris étant des parasit~s

de jeunes chiens. En effet, c'est en général jusqu'à ]'~go

de 10 mois que les animaux sont réceptifs. Il semble qu'au­

delà de cet âge de grande sensibilité, les sujets inf~stés

se débarrassent spontanément de leurs parasites qui no trou­

vent pas chez l'hôte des conditions favorables à leur ,:ie

(11). Chez les chiens adultes, l'évolution des Toxocaras est

de type Entéro-pneumo-somatique. Les larves L2, après 2'être

ingérés, elles vont s'enkyster dans différentes parties du

corps.

Trichuris vulpis a été le parasite le moin.:

fréquent 1,96 p.100 lors des analyses coproscopiques. G~ rJ­

sultat concorde avec celui de UGOCHUKWU et coll. 0, 58.I,·~00

à Calabar au Nigéria (43). A Iturie, au Zaire, cet é12:: ..;';]'C

parasitaire n'a pas été trouvé lors des enquêtes.
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Oeuf dl Ankylostome

(G X 40)

Oeuf de Toxocara canÎs

(G X 40)

Oeufs de Trichuris vulpis

(G X 40)
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2.2.3. Les autopsies helminthologiques

Les Ankylostomes sont les helminthes du tube di­

gestif les plus fréquemment rencontrés, ceci renforce l~s ré­

sultats coproscopiques. Deux espèces sont identifiés

Ankylostoma braziliense 76,66 p.l00 et A. Caninum 30 p.l00.

A. braziliense est donc l'espèce la plus répandue dans la

ville de Dakar. Ces résultats concordent av.c ceux de :lOHNET

et coll. en 1953 à Dakar: 93 p.l00 d'infestation à A. b~a­

ziliense (26).

En Afrique du Sud, les proportions de 11,9p.l00 pour

A. braziliense et 6,2 p.l00 pour A. Caninum ont été trouvé3.

Quoiqu'il en soit, ces deux espèces sont préférentiellement

rencontrées en Afrique tropicale et subtropicale, alor:3

qU'Uncinaria stenocephala est plutôt inféodé aux zones t0mpé­

rées (7).

Le parasitisme à Dipylidium Caninum atteint 78
p.l00 des animaux autopsiés et constitue la 2e helmint~os0

canine par ordre de fréquence.

E.'1 Afrique du Sud, il est le parasite le pl.i.ls

commun avec un taux de positivité de 33,8 p.l00 alors qu'à

Iturie au Za1re, il vient en troisième position avec 58,2

p.l00 de posi~ivité (7).

Tâenia hydatigena est pour 30 p.l00 d'inf2~t~tion

parasitaire de3 chiens de Dakar. Il s'agit de la forme fldul­

te de eysticer~~ tenicollis responsable de la Cysticercos0

hépatopéritonéale du mouton, mais cette lardose n'a ap~arem­

ment aucune incidence grave sur son hôte intermédiaire, Elle

est rencontrée très souvent à l'abattoir de Dakar et 18 cycle

évolutif est bo~clé par l'ingestion des fragments de vi5c~res

et des déchets d'abattoirs absorbés par le chien (44).

Plus faible est le taux d'infestation à s. rUDi

6,6 p.l00. Ce rés~ltat est en dessous de celui de THIA~ (42)
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à Bobo Dioulasso 96 p.l00 d'infestation alors qu'aucun cas

n'a été signalé à Ouagadougou. A Iturie au Zaïre, on a 93

p.l00 d'infestation contre 14,6 p.l00 à Kinshasa (40),

Pour des raisons non élucidées, ils nous semble que la ~~­

ladie soit plus inféodée aux animaux du milieu rural ·ll;.;~'

ceux des grands centres urbains.

Les nodules ont été retrouvés sur l' oesoph''l?',:"

l'estomac et la plus grosse lésion (3 cm de diamètre)~ ju~ti~

fie un processus tumoral et rend compte de la sympto~atulogie

observée lors de la spirocercose canine.

Pour les mêmes raisons que dans les analysEs co­

proscopiques l'infestQtion à Toxocara canis est faible 3~3

p.l00.

L'absence d'Echinococcus granucosus dans cette 0tu­

de, confirme les recherches négatives de VASSILIADES en 'l~:Jl

( 44 ) •

La pérennisation de ces parasites dans la popula­

tion animale tient à leur cycle évolutif. En effet, la plu­

part de ces p~tites bêtes doivent bénéficier de conditions

favorables chGZ l'hôte définitif, chez l'hôte intermécliai:ca~

dans le milieu extérieur et/ou chez l'hôte d'attente pour

accomplir leur cycle de vie.
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A - Extrémité antérieure de
A.. braziliense (G X 40)

B - Extrémité postérieure de
A. braziliense

C - Nodule oesophagien contenant
du S. lupi

o - Rostre de D. caninum

E- Rostre de T. hydatigena

(G X 5)
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CHAPITRE III: BIOLOGIE" PATHOLOGIE, ROLE EN SANTE PUBLli)UES
DES PARASITES RENCONTRES

1. BIOLOGIE

1.1. Les nématodes

1.1.1. Spirocerca.Iupi (planche nO 4)

Le cyc le évoluti f de s. Lupi nécessite la ~)r;­

s~nce d'hôte intermédiaire (HI) les Coléoptères copronnages.

Les oeufs présents dans les fèces du chien ou

d'un autre canidé~ subissent l'éclosion, après ingestion par

l'HI. Dans l'organisme de l'HI, la larve se développe jusqu'au

stade infectueux après enkystement à cause de la réaction du

tissu de l'hôte. La larve de troisième stade (L3) qui 0~ ré­

sulte, demeure encapsulée et attend l'occasion favorab~~ dE

pousser chez l'hôte définitif.

Il arrive souvent que la larve encapsuléç soit

ingérée par un animal qui n'est pas l'hôte normal du par~sitè.

La L3 est alors libérée de sa capsule, digérée dans l'bstJmac

de l'hôte accident~l, mais elle ne poursuit pas son évolution

et va se réencapsuler dans divers organes. C'est ce qiJ.l::::CJ.i­

que la variété d'animaux qui peuvent héberger les larvG~ Çn­

capsulées de s. Lup~. Les crapauds, les lézards, les h0~is20ns

d'où les poulets s'infestent en mangeant les coléoptèr~s co­

prophages contaminés. Les chiens et autres carnivores s?inf8s­

tent en mangeant des lézards, des hérissons et surtout:J:.3

poulets contaminés.

Arrivés dans le tube dig8stif du chien, la L5 se li­

bère de ID capsule, traverse la parois de l'intestin et ~ffec­

tue des migrations complexes pour aller se fixer dans l'aorte.

C'est au cours de ces aller-retour que la L3 mue et de.' :L\mt

une L4 qui grandit considérablement et se transforme arr:':s un-2

dernièr~ mue en vers adulte. La plupart de ces derniers ~~i­

grent probablement de l'aorte dans les parties adjaCent23 au

tube digestif~ déterminant les nodules de l'oesophage ~t d0
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Planche nO 4 Schéma du cycle évolutif de S. lupi
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l'estomac. Les oeufs arrivent à l'extérieur quand les nc~ules

présentent un orifice leur permettant de gagner la lUlr;iÈ'~'L

du tube digestif.

La période prépatente, c'est-à-dire celle allant

de l'infestation de l'hôte définitif (HD) au moment où le

parasi te commence à pond ri; des oeufs, varie se Ion les au -:: '.:UI'S

( 42) •

121-124 jours selon SEN (K) et coll.

- 149-170 selon CHABRA et SINGH.

1.1.2. Los Ankylostomes (planche nO 5)

L'oeuf, arrivé dans la nature continue à évol~c~

l'embryon se forme en 24 heures et éc lé)t au bout de 3 àu !:

jours, suivant la température (25°C) et l'humidité (85 9.100).

La larve rhabditoîde s'accroit rapidement, mue et devient

bientôt une larve stroneyloide enkystée, infectueuse, C'~SL

la L3. Celle-ci pénètre son hôte par voie cutanée ou par VOlE

buccale. Le quatrième stade larvaire L4 s'accomplit dan~ ~ lOI"

ganisme de l'hôte. La larve perd sa gaine et effectue vr~isem­

blablement des migrations jusque dans les poumons, pour 1~'2'mon"

ter au pharynx puis tomber dans le tube digestif. QuelquEs

larves peuvent tomber à travers les capillaires pulmonail';'s

pour atteindre le système circuiatoire. Ils gagnent alors ::'i.:'fé­

rents organes dans lesquels ils causent de petites hémorl'agir"s

et, chez la chiennE: gestante ils peuvent atteindre le fo:-+~u.t;

puis établir une infestation prénatale.

Après l'infestation orale, la larve peut au~:;:;~_

migrer à travers les poumons mais, A. Caninum pénètre fr\:: tU'2;w­

ment dans les parois de l'estomac ou de l'intestin, y dCTIsure

pendant quelques jours avant qu'il ne regagne la lumière ~u

tube digestif. Les vers atteignent leur stade adulte au bout

de 5 sC~Qines pour A. braziliense et 14 à 20 jours pour ., Ca­

ninum. Dans l~ cas de l'infestation prénatale, la périod·' rn'é­

patente est de 13 jours.
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Cycle évolutif Ankylosto~a canin

1 infestat.ion par voÏ-E'

2 pénétration per cuta,r:

3 infestation prénatal'

4 infestation par le 10
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Eclosion et mues de la L2 rhabditoïde
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1.1.3. Toxocara canis (planche nO 6)

L'accouplement des mâles et des femelles s'opère

dans la lumière intestinale. Les femelles fécondées sont ex­

trêmement prG~ifiques. Les oeufs sont rejetés avec les matières

fécales des animaux infestés sans avoir subi aucour8 de lçur
transit intestinal aucun développement.

Le cycle évolutif commence après libération les

oeufs dans le milieu extérieur et comporte deux phases ;

- phase exogène elle consiste en la formation d'url'::- lar­

ve de 1er âge Ll rhabditoide qui donne la L2 après la

mue. La larve L2 constitue l'élément infestant au

toxocara. La L2 n'écl~t pas après sa formation. L'~clo­

sion ne s'opère qu'après ingestion de l'oeuf pa~ l'ani­

mal. L'accomplissement de cette phase exogène n'est pos­

sible qu'à la faveur des conditions optimales de tempé­
rature, (30°C) d'humidité (80 à 90 p.l00) et la présence

d'oxygène. Lorsque sont réunies ces conditions, le stade
infestant est atteint dans un délai de 10 à 15 jours.

La contamination d'un autre chien peut se f2ire

de deux façons.

Dans un premier cas, les oeufs embryonnés au
stade L2 sont ingérés par le chien. Ces oeufs ~ont éclore

dans l'intestin grêle et libérer les larves qui migrent à

travers la paroi intestinale.

Dans un second cas, les oeufs embryonnés sont in-.
gérés par un petit mammifère. Les oeufs éclosent, libèr-:mt les

larves L2 qui migrent à travers la paroi intestinale comme Chez
le chien. Par contre chez cet hôte animal, les larves L2 vont
s'enkyster dans les tissus. Il suffira alors à un chien d'in­
gérer ce petit mammifère pour se contaminer, les larves étant..
libérées par la digestion. ~

A ce niveau, l'd.olution future dépend de l'â.gE:

et du seX0 de l'hôte.
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1er cas : l'hôte est un chiot

Dans ce cas, les larves L2 gagnent le foie par
voie sanguine: puis le coeur droit, puis les poumons où une
grande partie des larves quitte la circulation sanguine pour

les voies aérifères après avoir mué en L3 puis en L4. Ces lar­

ves se retrouvent dans les alvéoles puis dans la trachée et

le pharynx où elles sont dégluties dans l'oesophage.

Elles gagnent ensuite l'intestin grêle où elles
muent en L5, puis en adulte.

2ème cas: l'hôte est un adulte

Les larves L2 gagnent le foie et la circulation
sanguine comme chez les chiots. Cependant, une très faible

partie de ces larves pourra muer et gagner les voies aéri-­
fère~ et se retrouver adultes dans l'intestin grêle du chien.

Dans le cas général, les larves L2 vont donc
s'enkyster dans les tissus de l'adulte (cycle entero-pneumo­
somatique). Ces larves pourront rester vivantes enkysté0s pen­

dant une durée plus ou moins importante.

Ces larve:s enkystées seront libérées dans le CqS

où la chienne qui est infestée devient gestante.

Dans ce cas une partie des larves enkystées s::­
ront libérées à partir du 42e jour de gestation, probable­

ment sous unE: influence hormonale.

Des larves pourront traverser le placenta et S~

retrouver dans le foie, puis dans les poumons et enfin dans
l'intestin du foetus où elles deviennent adultes. Les premiers
oeufs apparaissent ainsi dès la 3e semaine après la naissance.

D'autres larves, enkystées dans la mamelle pour­
ront se retrouver dans le colostrum et infester le jeune chiot.

Enfin, les larves restées enkystées pourront être mobilisées

pendant une gestation suivante.
Signalons que chez les sujets mâles et chez les femelles non

gestantes, les larves enkystées sont perdues pour l'espèce d~

parasite.
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1.2. Les cestodes

1.2.10 Dipylidiurn caninu!11 (plan.che nO 1)

et du chat
Les hôtes intermédiaires sont les puces du chien
Ctenocephalus canis et c. Eelis.

La larve est un cysticercolde, Cryptocystis

trichodectes qui vit dans la cavit~ viscérale de la puce.
En ce qui concerne les puces l'infestion de l'insecte r.e peut
avoir lieu à l'état adulte car une puce adulte est incapable
d'ingérer un oeuf de DiP!llJ.dium dont le diamètre est beau­
coup plus considérable que celui de la trompe de cet insecte.
Aussi, est-ce la larve de puce qui, Be nourrissant dp. parti~

cules solides, détruit là capsule ovigère et absorbe l~s oeufs
du ver. L'embryon hexacanthe demeure à l'état de repos chez
la larve et chez la nymphe et ne se développe complètement
que chez la puce adulte~· Les chiens s'infestent en avalant
les e~toparasites renfermant les cysticercoides mars.

Chez le chien les segments mûrs de D. cani nLJnJ

sont formés environ le 10e jour qui suit l'infestation. LES

segments ovigères de ce parasite, se détachent isolémcn~ ou
par courte chaine de 5 ... 6 éléments et se déplacent daL3 l'in-\

. \

testin jusqu'à l'anus. Ils peuvent être expulsés à l'occasion
des défécations, mais sont aussi capables de forcer le sphinc­
ter anal et de se libérer spontanément, après avoir séjourné
un certain temps dans la région périnéale.
Dans le milieu extérieur, les segments gravid~8 sont désinté··
grés et les capsules ovifères libérées.

1.2.2. Taenia hydatigena

Le stade intermédiaire est Cysticercus te~icol­

lis, et rencontré normalement dans la cavité péritonéale des
ovins, caprins, bovins, porcins, Ithamster et les ruminants
sauvages. Après éclosion de l'embryon hexaeanthe dans liirr­
testin, il atteint le foie par voie sa~guine en empruntant
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la veine porte. Occasionnellement, ils peuvent passer par la

veine caVE:; postérieure puis être transporté dana les di +·i.i('~n'­

tes parties de l'drganisme. Mais, habituellement, ils C.!Gcssnt

des canaux dans le parenchyme du foie et, éventuellem,,;'~;;

atteindre la surface de l'organe puis entrer dans la ca1':~r, é:'

péritonéale après 3 - 4 semaines.

Le stade présent dans le foie peut mesurer 5 à

8,5 mm et ressemble à une graine de concombre. Il exist", dS,J3

une invagination à un des pôles mais le scolex ne s' y Cd 7; pas

encore développé. La vésicule adulte peut être retrouvé.· Ja.ns

la cavité abdominale et peut atteindre 5 cm ou plus de :1-; amètre.

Elle contient un liquide fluide et le scolex y est invaGinR o

L'hôte final s'infeste par ingestion de cysticerque. L1 éva­

gination du scolex se passe dans l'intestin sous l'effet nes
enzymes de ce dernier. Le scolex évaginé se fixe sur la paroi

de l'intestin et développe les proglottis contenant les 'll.;ufs 0

Ces helminthes déterminent chacun une patho~o3ie

spécifique dont la gravité est liée au pouvoir pathogènt' d~~

parasite en cause. L'importance de cette étude tient don~ aux

maladies et dom.r;mges organiques qu'ils causent lors de ~'. Ul'S

cycle évolutif.

2. PATHOLOGIE

2.1. Les nématodoses

2.1.1. La spirocercose

C'est une affection polymorphe, présentant u;v

symptômatologie variée. On distingue en dehors des syrnpt(.i;ll(;S

généraux trois types cliniques essentiels j qui sont en :,.::..)..

port avec le lieu d'élection du parasite et qui traduis~:?lt

l'action pathogène des parasites.
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2.1.1.1. ~Ole pathogène

al ~~~~2~_2~~b9.g~~~_~~ê_Y~rê_~~~1~~ê

al. ~2~~2!:LIE~S~m!m!~L~~_~rê!:H!g!~~g~~

- L'irritation à l'origine de la formation· t

du développement des ~odules.

- Le traumatisme : les vers dans la paroi

l'oesophage, de l'aorte ou de l'estomac provoquent l'e.lr:·~_:;,C}.s­

sement et la fragmentation des fibres élastiques et mu:> u~ ,:.:.i­

res (favorisant ainsi la rupture) de ces organes,

- la perfore.tion des nodules,

- la compression sur certains filets nervt:';'{

expliquant certaines manifestations rabiformes,

- obstruction de la lumière de l'oesophage GU

de l'aorte par certaines nodules volumineuse empêchant ~( pas­

sage des substances alimentaires ou la circulation san~~~~0

par suite de thrombose.

s. lupi est un parasite hématophag~et pour ~~

faire il prélève du sang pour son alimentation mais aus:i il

occasionne de petites hémorragies à l'endroit du prélèvment

pouvant être à l'origine des anémies observées chez les mala­

des.

CHHABRA ET YADAV cités par THIAM (42) ont t~ouvé

dans le liquide sero-sanguinolant des nodules, divers g:::rm~s

microbiens.

Elle provient à la fois du métabolisme des para­

sites vivants mais aussi de leur désintégration lors de l~ur

mort. Les produits ainsi élaborés pourraient être à l' o:"iginc
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d'une toxémieet expliquent l'éosinophilie qu'on observe r.;,..1. ni­
veau des lésions, la néorose des tissus mais aussi l'an~~ie

et l'iotère observé~ chez les maladiee.

a5/ aQÊ!gn... ~~Q~~~~t!g~ ...~~§ ...r~~!~~

n~rY~Y!

Elle est due à la localisation intra-parietale
des spirocerques. Elle entra1ne la faim alors que l'anim:.:.l
est incapable d'ingérer l'aliment.

Cette action serait due non à l'action dir~cte

du parasite mais plutôt le résultat d'une inflammation c'i,roni­
que longtemps entretenue donnant au départ un granulornrlk,
BAILEY (5) pense que dans cette action carcinogène plusjeurs
facteurs peuvent intervenir. C'est ainsi qu'il a Clonné 1" sché­
ma suivant pour expliquer cette action de S. lupi.

Facteur oncogenique

+

s. lupi _.. _._._.... - '-' . ·:.granulomme ...~.. '" . -..-Sarcome

+

prédisposition
génétique

- L'irritation provoque nausées et vomisserrrnts .
thrombose au niveau de l'aorte;

... traumasismes: effet des sillons creusés d2.ns Les

parois des organes j

- réactions inflammatoires entra1nant la fO ..",',.':'.tion
des nodules.
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éosinophilie : formation de granulomme éosin~)<~

philique.

Lors de leur migration les larves peuvent se

charger d. 'agent s infecti eux.

2.1.1.2. Symptômes

On observe de l'inappétence, l'anémie, l'al.'fni··

blissement et l'hyperthermie.

- Symptômes digestifs

Il y a dysphagie, régurgitation alimentaire, ptya­

lisme, nausées, vomissements sanguinolants, augment at io>1 Ijl:~

la soif.

Ils sont liés à la localisation aortique~ tra­

chéo-bronchique ou même pulmonaire du parasite. Phénomè~c d'an­

goisse, dyspnée, essouflernent, syncopes, toux parfois ~m~tisan­

te.

Il s'agit de crises eonvulsives, épilepti:'(n':·;1~":3~

parfois rabiformes avec agressivité.
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Ils apparaissent sous forme de déformations os­
seuses chez les jeunes animaux. L'évolution tend soit V0rs

une mort brutale) soit vers la mort après une période plus
ou moins longue.

2.1.1.3. Les lésions

Ce sont des riodules contenant des parasites qui
ont provoqué leur formation. Ils.sont de la grosseur d'un pois
à celle d'un oeuf de pigeon et portant une petite ouverture
à leur sommet pour la libération des oeufs.

2.1.2. L'ankylostomose

2.1.2.1. Rôle pathogène

a1/S~~!~~_~~~~~~~!g~~ : conséquences de
leur cheminement à travers les tissus intéressés) vérit~bl~s

action de fouissement.

a2/ ~~~!~~__i~~2Y!!~~!2~ : pénétrant ]~ té­
gument) les larves infestantes emportent avec elles les .lsc;r;'1(;s

dont elles pouvaient être chargées dans le milieu extéri~urJ

ou créent des portes d'entrée pour ceux qui se trouvaient dJjà

sur la peau.

a3/~2~!~~_!~~!g~~!g~~ : ce pouvoir antigène
est responsable chez l'hôte) d'un état de sensibilisation al­
lergique et la possibilité d'évolution) lors de réinfestatlon,
de réactions allergiques locales.

Ces trois actions combinées rendent compte des
lésions observées pendant la période d'invasion

- les lésions cutanées d'origine traumatique et intectueuses
sont essentiellement allergiques ;
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- les adénopathies résultant d'une réaction ganglionncire
aux germes inoculées par les larves infestantes ;

inflammation des voies aériennes supérieures dues à l'ac­
tion térébrante des larves erratiques ayant pénétré dans l'épais­

seur de ces muqueuses.

bl/ S~~~~U_~E~~~~~~g~~_~~_~~rê~~~~Y~

point de fixation sur la muqueuse intestinale.
8n leur

b21 S~~~~~_j_~2~~~~~E!~~ : la muqueust lés~e

laisse pénétrer les germes contenus dans l'intestin.

b3/ ~~~~2~_2E2bi~~!:!~~ : les ankylosto1l1es
adultes sont hématophages. 1e rythme de succion de sang ost

de 120 à 250/mn, et la perte sanguine est évaluée de 0,7 2 0,8
mIl j ourlparasite. Les mâles consomment moins que les fE'melles
(11).

2.1.2.2. Symptômes

al Période d'invasion-- -- -------- ..- .._---
- Troubles cutanés sous forme de léger état éry­

thémateux, éphémère moins visible chez les jeunes. Chez les
sujets âgés, on peut observer sur un fond congestif r de pGtites
papules punctiformes s'accompagnant de prurit •. Ces lésions cu­
tanées sont visibles sur les régions à peau fine.

- Lea adénopathies bien vi~ibles sur les gan~lions

superficiels sattelites des régions intéressées par les lésions.

b/ r~r;2ç!~_9~_IE!grê:~f2tL9~LE~!~2~

~~2E~!'!i!-~2!!'~

Celle-ci est liée au passage des larves dans l'ap­
pareil respoiratoire. Chez le chien, cette irritation Sl:' traduit
par une modification du timbre de la voix qui devient ai "u·:i nin-



- 63 -

si que par une nette diminution de l'accuité olfactive, par­

ticulièrement remarquée chez le chien de chasse.

Dès lE: début) cette anémie se manifeste p;-~J' une

diminution de l'Qctivité des malades, des épistaxis COn..:.lS

sous le nom de "signe de FALHAUT".

A un stade plus avancé, l'anémie prend de~ c~rqc­

tères nets et se traduit par

- des sympt ômes généraux ~ appétit irrégulier, amai;c r.i.::: 3~.·

ment) faiblesse générale) incapacité d'effort soutenu

- des symptômes locaux marqués par la décoloration d·-s :nu.-­

queuses et des régions à peau fine.

c21 ~:Y!}9:!::2JE!:~S~~!}~~r~~~ ces symptô:,j -:31p·,·

paraissent à une période très avancée de la maladie. 11 ~i~git

des alternances de diarrhée et de constipation suivie ~; diQr­

rhée persistante de coloration noirâtre renfermant du S:"_

digéré d'odeur fétide.

c31 B~~~!::g_~~_g~Y~!2EE~m~!}~: chez IGS JounE:s
sujets on peut observer un retard de développement et un Jtat

d'infantilisme génital.

c 41 Evolution

Dans les formes graves l'ankylostomose évo~uc

vers un état cachectique qui va s'aggravant pour se teri.iw.èr

par la mort physiologique la plus extrême. Chez les fem,lles

gestantes elles provoquent fréquemment l'avortement.
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2.1.2.3. Lésions

al Lésions générales d'anémie et de cac~ xi~

sans caractères spécifiques.

bl L~sions locales : elles affectent surtout

l'intestin grêle notarnment Ja région duodenale et surtcLli ,j (;­

j unale.

- formations pétéchiales punctiformes correspondan~ nu

point de fixation des parasites. On peut même observer ri ~s zo­

nes ulcératives et, ça et là, des petites cavités rempli0[ je

sang et renfermant 1 ou 2 vers ;

- hypertrophies des ganglions lymphatiques :

- le coeur peut présenter les caractères d'un C0 lr

anémique.

2.1.3. L'Ascaridose

C'est une maladie des jeunes chiens de 2 ~ ._ a01S

et même de 3 à 4 semaines seulement.

all 6~~~2~_~r~~~~~~g~~_~rr~!~~~Y§

des larves

La migration des larves à travers les poume,ns

au nouveau-né peut causer une pneumonie. Il s'y associ~ souvent

un malaise, des vomissements et des diarrhées.

a21 1~~~~~r~~9~~_~~~B~D~1~

Les ascaris adultes irritent l'estomac et'iintes­

tin conduisant finalement au rejet des aliments. A cert~ines

occasions, ils migrent sur des sites aberrants tels lc~ canaux

biliaires ou à travers les parois des entrailles.
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~~~i9~_~~~~g~~ig~~

On reconnaît deux groupes d'antigène des &:cari-

des

- les antigènes immunigènes fonctionnels induisant 1.'01a­

boration organique d'antico ~s protecteurs;

des antigènes non immunigènes n'induisant que ~~ for­

mation d'anticorps témoins de l'infestation.

Les malades sont maigres, ont un mauvais r~',;·,i.ls ~

un gros vent Y'::? et un appétit irréguJ_ier, des coliques CI\, .,Ct

diarrhée ou de la constipation. Enfin ils présentent p; :'!>,)i~;

des crises épileptiformes.

2.2. Les cestodoses

Les téniasis sont en général sans effet LJ<' ·i t • L-)'­

gique apparent. Néanmoins, dans le cas d'infestation m~01vn

on a un teniasis clinique.

2.2.1. Rôle pathog~ne

al ~ç;,~i~~_I.!!~~§.~is;n~~';Par leur seul mouv~>.,~:·;',~,

les cestodes exercent une action irritative au niveau .l~ ]~

muqueuse intestinale. D'autre part, la présence d'anne~~x

dans les glandes anales, explique le prurit localisé à ~c ni­

veau.

Enfin, lorsqu'ils sont trop nombreux et g;.'ll';:l de

taille, ils peuvent gêner le transit intestinal.

Expliquerait 1: aru-
rit généralisé.
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cl ~S~!2~_~E21!!~r!s~ : Les cestodes sons tou­
j ours de gros consommateurs de phosphore et de calcium. ,ir; d.é­

ficit calcique pourrait expliquer les signes convulsifs,

2.2.2. Symptômes

a! ~~_~~~!~~~_~~Q_~~~~~

Il s'agit des signes· frustes qui passent indperçus,

la seule observation constante étant la présence d' annc:'i'.xe;ra.­

vidES dans les fèc es.

b/ ~~_~~~!~~~~_S!~~!g~~

On le voit chez les sujets très parasités ou ;a~­

tiellement sensibles. On décrit alors des symptômes isoL~3

ou associés entre-eux.

- Troubles digestifs avec des variations d'appétit, r t'·::,E

alternances de diarrhées et de constipations avec quelQ1.l,:fois

des vomissements.

- Un prurit anal qui semble être provoqué par l'accu~llation

d'anneaux gravides de cestodœdans les glandes annales j ~ls peu­

vent s'insinuer par leurs mouvements propres. Ce prurit :8~a~i­

sé est extrêmement fréquent. L ~ animal l'exprime par léc i ..~ ..~. ~:;

continuel de l'anus, des mordillements de la région anaj~ 0~

par un comportement particulier: ltanimal se frotte l":_llUS

contre le sol par exemple en marchant assis· ("signe du i:'~in'23.u").

L'examen clinique de la région anale montre ln

engorgement des glandes anales. Si on presse ces glande~ ~ l.~

en sort un produit de sécrétion brun, et des débris dE 2gmcnts

de cestodes.

- Signe nerveux

Ces symptômes sont rares, et peuvent prend .. ,le3

aspects divers

mordillement de l'animal à cause du p~urj~

crises convulsives

o amaurose.
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2.2.3, Lésions

Liouvérture de l'intestin permet de voir

todes. Ils sont toujours situés dans l'intestin grêle.

- jejunum la plupart,

iléon Dipylidium et Taenia à coenures,

C8S-

La muqueuse intestinale est en général bL-lllChâ­

tre, épaissie recouverte d'un mucus abondant ( = entéri~~

chronique), Parfois, cette muqueuse peut-ê~re rouge. Ce qui

signifie alors une entérite aigu .

Outre les effets pathologiques exercés su~ les

chiens eux-mêmes, certaing de ces éléments parasitaires sont

aussi responsables de t roubles organiques en santé publ:L'i F' 0

3. HOLE EN SANTE PUBLIQUE

Des parasites du chien peuvent passer ChE:: 1111oril­

me constituant ainsi une zoonose majeure ou mineure soL)t"1 ~"

gravité des dégâts qu'elle est susceptible de causer,

Dans cette étude, seuls les ankylostomes at l~s

ascaris ont ce caractère, provoquant chez l' homme des p.i(nc-­

mènes de "Larva migrans".

3.1. Les larvas migrans

Lorsqu'un nématode parasite d'animaux s'ég~re

chez l' homme, il meurt presque touj ours immédiatement c Pc'.r,­

fois, ces larves amorcent leurs migrations dans l' org2v
i_ .3":lC' ;

elles sont en impasse parasitaire et déterminent le syr'.lr'omc

de larva migrans soit cutanée soit viscérale.

3.1.1. Larva migrans cutanées ou "Larbish"

Elle est due à la pénétration des larves jjf(~stan­

tes L3 à travers la peau et à leur cheminement sous-cut~n~ 00
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ils creusent de véritables galeries et y demeurent pendant

plusieurs jours.

L'homme s'infeste par voie cutanée au contact

d'un sol souillé de déjections animales. La haute fréquence

des Ankylostomes chez les chiens de Dakar traduit les ri~ques

élevés de contamination auxquels sont exposés les habit8.nts

de cette ville.

La dermatite rampante ankylostomienne siège ~e

plus souvent au niveau des mains 9 des avant-bras, des pl'"~S,

des fesses et des lombes. Aux points de pénétration des l~rves,

apparaissent rapidement des papules prurigineuses. Puis [.28 mi­

grations larvaires tracent des cordons serpigineux caract~ris­

tiques : larges de 1 à 2 mm, en relief sur la peau, éryth~ma­

teux, prurigineux, ils progressent de quelques millimètr:s ou

centimètres par jour, selon un tracé capricieux. Souvent ils

se couvrent secondairement de vésicule et se compliquen~ le

lésions de grattage ou de surinfection (17). La guérison sponta­

née demande plusieurs semaines à plusieurs mois ; une cicatrice

dépigmentée peut persister pendant longtemps.

b/ Traitement-----------
Il est local et général. On peut tuer la la~ve par

application de pommade au lindane (ELENOLND ). Le thiabendazole

(MintezolND ) donne d'excellents résultats en application locale

et parfois à la posologie de 25 mg/kg/j en une ou deux p~ises

quotidiennes.

3.1.2. Larva migrans viscérale

3.1.2.1. Larva migrans viscérale ascaridien:: ..

Elle est due à la présence chez l'homme des larves
de l'ascaris du chien.
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LI homme se contamine en ingérant les oeuù. ';:;,lLJJ'j·­

onnés de T. canis avec la terre ~ l'eau ou des aliments ',;~1-,.J.

lés.

L'infestation à T. canis a été reconnue-:.,3Sl.

chez le porc~ chez le mouton, le poulet et le pigeon (23: 0

L'infestation de ces hôtes anormaux par des larves enky;'v2c3

représente un danger pour l' homme : en ingérant des orgc'cs

infestés tels que le foie, il s'infestera à son tour et ~ourra

donc en subir des conséquences.

Les larves libérées dans l'intestin, migr.- lt"

dans les différents viscères oÙ elles peuvent survivre >.0 an­

nées, libres ou encapsulées, sans jamais devenir adulte,' :

elles provoquent en cas dl infest at ions it ératives, d' inc;r,so:s

réactions granulomateuses des tissus hôtes.

Compte tenu de son mode de transmission, ':GXU-

carose est fréquente chez les enfants volontiers géophc~_~ ct

vivant en promiscuité avec les chiens.

:E~E~~_~:lE~m~~_9~_±:~!}f~!}~ : elh· ':'v~E.nt

souvent entre 1 et 4 ans. On observe isolés ou associés

- des t roubles digestifs de diarrhées, nausées, '!( "if Sié'­

ments ;

- des douleurs musculaires ou articulaires ;

- des manifestations pulmonair~?s : toux quinteuse; !__,VpC,C~

toriation muqueuse riche en éosinophiles, dyspnée astlv'ci­

forme ;

- signes cutanés

ticarien.

rash maculeux~ maculo-pétéchia,; ou ur-
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La guérison spontanée f;st habit..,;.elle mais l'Lte;

elle peut durer plusieurs semaines (16). Parfois ce tabl~au

s'enrichit de signes neur-:>logiques de convulsions et dE: 1: rou.b les

de c0nscience témoignant de la présence des larves dans .... ':.'jS­

tème nerveux central.

E~r~~_[r~~~~ ~ Particulièrement fr';'lLi.tmte

chez l'adulte 9 elle se manifeste par l'asthénie, un ras', pru­

rigineux 9 une dyspnée asthmatiforme.

fQr~~_~~2~1ê!r~ : Survenant parfoi: d~s

années après la contamination chez l'adolescent ou l'adult~)

elle se révèle par une baisse unilatérale de l'acuité \T: '.i.:1c 9

un strabisme.

Les lésions intéressent presque exclusivem' le

segment postérieur ~ granulomme rétinien, endophtalmi<2 " '){;~L­

que avec ou sans décollement de la rétine.

cl Traitement

Thiabendazole (MintezolND ) 25 mg/kg/j pend~~~ 7
à 10 jours.

3.1.2.2. Larva migrans viscérale ou anky­

lostomienne

Les larves de A. Caninum égarées chez l'hoJll' ~ par­

viennent parfois aux poumons, déterminant des troubles ~"sDira­

toires sévères: dyspnée asthmatiforme 9 expectoriation mlCOD~­

rulentes ou sanglantes. On peut déceler des larves dans i0S

crachats.

3.2. Le teniasis à Dipylidium Caninum

Parasite habituel des chiens et des chats 3 1(':-3

larves de D. Caninum se développent chez les puces de C€;,",r-:N:

animaux. L'homme ou plutôt l'enfant se contamine en aVélJ"',C

fortuitement une puce infestée de cysticercoîde.



- 71 -

D. Caninum ne semble pas induire des symptemes particul~er~

chez l'homme. Le diagnostic se fait par découverte des.!1D82u.x

expulsés de l'anus de l'enfant.

Les chiens de Dakar sont polyparasités. L'sspèce

la plus commune est Ankylostoma 5P. qui constitue un d::~1;:;:E:r

aussi bien pour 18 chien lui-même (spoliation sanguine) qu.e

pour l'homme (larva migrans) ; d'où, la nécessité d'unIÔ: lutt(~

contre ces divers helminthes que nous traitons dans la 3~me

partie de ce travail.
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THERAPEUTIQUE

La thérapeutique contre les helminthes du tub~

digestif demande un traitement spécifique qui vise non :l~ule­

ment à la destruction et à l'expulsion du parasite, mai2 aussi

un traitement symptSmatique destiné à la réparation des ~odifi­

cations organiques et fonctionnelles causées par le par:s:î.. te.

1. TRAITEMENT SPECIFIQUE

Il est essentiellement basé sur l'usage ds~ ~u­

thelminthiques 0 Il Y a des anthelminthiques à prépondércdJc..:.

nématocide et ceux à prépondérance cestocide.

1.1. Les authelminthiques nématocides

Les nématocides les plus importants appart 3.. ':";ltlCnt

à 5 groupes principaux : ces dérivés du Benzimidazole dérivéE

de l' Imidazothiazole, les dérivés de la Pyrimidine, b: i:,t;é':3,··

zine et ses sels et certains organophosphorés.

1.1.1. Les dérivés du Benzimidazole

Mécanisme d'action ~ Les dérivés du Benzi: •• ~:l,1,;oL

exercent leur action essentiellement sur les cellules i,lt~stj­

nales du parasite qu'ils détruisent. Ils perturbent le ;l,~~tr:,t:)lJ­

lisme du parasite l'absorption du glucose par exempl.s~

inhibée, provoquant une irréversible dégénérescence du ~ lb2

digestif du parasite et, finalement, sa mort.

Le Fenfendazole

Activité Il est actif contre les strongylidea digesti:.... s

(ankylostomes) et respiratoires y compris l~~ for­

mes larvaires intranmuqueuses, également 1(;;;; ·:_sc,-,~­

rida (Toxocara), les trématodes et certains ~e2toaes

(Taenia).
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la tolérance au Fendendazole eSl p2r­

foise.

Mode d'administration: exclusivement par voie orale.

Présentation, posologie Suspension acqueuse granulée) poudre.

Dose : 5 mg/kg.

Activité

Le Mebendazole

Contre les rhabditida, les strongylida (Anky~cstoma)

Ascarida (Toxocara) oxyurida. Il est actif eC"(i::re

certains cestodes mais à condition de renouv~~2~

le traitement plusieurs fois.

Tolérance et toxicité : le Mebendazole est bien toléré ,iL,:

les carnivores.

Mode d'administration: Voie orale.

Présentation - Posologie : Poudre 2 granulés à incorpoF ' ,,:~r~3

l'aliment. 100 à 400 mg/animal par jour en cL ;,: ,:!rl­

ses et pendant 2 jours (Ascarides) ou 5 ,jOUI' =~(ir:~é­

cutifs (Trichuris, Ankylostoma, Taenia).

Oxybendazole

Activité contre les strongyloses intestinales et les ~3cari­

doses mais inactif contre les spirocerques.

Tolérance et toxicité

Mode d'administration

tolérance très bonne.

voie buccale sans diète préalabl~.

Présentation - Posologie: Poudre, suspnnsion, granulés) 2 ln

dOSe de 15 mg/kg.

1.1.2 0 Les dérivés de l'Imidazothiazole

Ils sont représentés par une molécule comm~ci&le­

ment disponible sous deux formes

forme racémique = rrétramisole

forme lévogyre = Lévamisole
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contre les ankylostomes, les ascari.des,les st], on··

gyloses respiratoires, la dirofila~iose, la ~rl­

churose.

Tolérance et toxicité : ~ Tétramisole provoque l'appar~tion

de signes nerveux, par contre le Lévamisole est

beaucoup mieux toléré.

Présentation et posologie

• Tétramisole : poudre, comprimés, oblets à libs~

ration prolongée au principe actif, capsule,

solutions buvables. Dose ~ 10 mg/kg .

• Le I.evamisole : poudre, comprimés, capsule3,':olu'­

tions buvables, solutions inj ectables par '70i.:'

sous-cutanée. La dose est de 7 mg/kg.

1.1.3. L'Ivermectine

Lactone macrocyc lique, 22-23 dihydro-averrncctin,::,

Bl, il est le produit de la fermentation de streptomycés,vcr"

mitilis ..

Mécanisme d'action Il agit en bloquant la transmissio~ ner­

veuse chez les parasites par poten'~lE:.­

lisation de la libération de l'aciis

gamma aminobutyrique (GABA) chez :1.0";

parasite.

Activité: contre les nématodes et les ectoparasites.

Tolérance, toxic i té : la tolérance du médicament est bor'.ne 0

Mode d'administration voie sous cutanée.

Présentation, posologie solution injectable à la dos~ de

0,2 mg/kg.
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1.1.4. Les dérivés de la ~yrimidine

Ce sont des tétrahydropyrimidines et compr0n~~nt

le Morantel sous forme de tartrate et le Pyrantel sous f0rm8

de tartrate ou de pomoate. Seul le pomoate de Pyrantel ~st

indiqué pour les carnivores domestiques.

Mécanisme d'action : ils agissent en bloquant la dépolarisa­

tion musculaire des nématodes.

Activité contre les ascaris, les Ankylostomes (forme ~1ul­

tes et form~s larvaires libres).

Tolérance et toxicit~ : sous forme de pomoate, le Pyran~el est

très faiblement absorbé par la muqueuse int2stina­

le ce qui lui confère une action anthelminth! ~L~

locale et une très faible toxicité.

Mode d'administration: par voie orale.

Présentation - posologie : sous forme de pâte et toutes ~.~

présentations utilisables en médecine humai~

(solutions buvables, comprimés) à la dose d~

14 mg/kg.

1.1.5. La ripérazine et ses sels

Mécanisme d'action ils agissent par blocage de la tra: :~:;':is-'

sion nerveuse neuro-musculaire et ;:11'

inhibition de la synthèse du SUCCL:3G:,

Ceci a pour effet la paralysie et l'jli­

mination rapide des vers du tube ài,'f'::if,

Activité: contre les ascaris.

Tolérance et toxicité : la Pypérazine est très peu toXiQ~0.

rroutefois, la tolérance gastrique r: ï :s J::;

touj ours pas parfaite en particuli Y' (~t1l::~~

les chiots.

Mode d'administration: par voie orale, en mélange dans is

ration.
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Présentation - posologie poudre 9 comprimés, solution su­

crée à prendre par voie oral" ~

la dose de 100 à 150 mg/kg.

1.1.6. Les organophosphorés nématocides

Dichlorvos

Les organophosphorés sont des anthelminthiquf::<5

dangereux et délicats à manipuler.

De manière générale leur emploi nécessite les précautio~ 2 S~~­

vantes :

al Il ne faut pas les utiliser sur un sujet en mauva_H

état général ;

bl après traitement, il faut proscrire tout usage di l (J':;.C·,­

ticide organophosphoré (collier détiqueur des chi '~)

pendant 5 jours ;

cl il ne faut pas utiliser les organophosphorés en,.

temps que les tranquillisants ;

dl en cas dtintoxication l'antidote est l'atropine.

Mécanisme d vaction ~ les organophosphorés sont tous de,'. LLi,·

biteurs de la cholinesthérase proVC~ufint

ainsi une accumulation de 11acétylr~oiin0

avec des troubles parasympathomimJt;~Jus.

Activité: Ascaris 9 Ankylostomes, Trichures.

Tolérance et toxicité : le Dichlorvos est toxique en lUY-lnèn8.

Il est toléré chez le chien que ch.·c~ If:

porc et le cheval.

Administration : voie buccale dans la nourriture.

Présentation et posologie : le Dichlorvos est sous fori,,'.; .je;

granulés, la dose est de 30 mg/kg.
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1.1.7. Cas particulier de spirocerca l~pi

Comme tous les spiruridés, les s. lupi adul'CE:s

restent une cible difficile à atteindre par les molécul~- n~­

matocides connues à cause de leur localisation dans le ti~3U

réactionnel nodulaire. Néanmoins divers produits sont uC'Lli­

sés mais leur efficacité totale demeure un doute. Parmj c~s

produits on peut citer le citrate de diethylcarbamazine ~ la

dose de 20 mg/kg pendant 10 jours,

Mais lorsque la lésion spirocerquienne est ,16v~lop­

pée, le traitement chirurgical, bien qu'il soit délicat~ s'im­

pose.

1.2. Les anthelminthiques cestocides

La thérapeutique c estoc ide a été longt emps~a~)éèr­

deuse. Le pronostic des cestodoses a été transformé apr' '3 la

découverte d'une salicylamide : la Niclosamide.

Depuis lors, diverses molécules ont été synthé­

tisées et mlses sur le marché.

1,2.1. Les dérivés de la salicylamide

Ce sont des dérivés halogenés du salicylamlJ.,

lui-même obtenu par condensation d'une molécule d'acide 2a~i­

cylique et d'une molécule d'aniline.

Le niclosamide

Mécanisme d'action l'activité cestocide de ce composé E'OX­

plique par l'inhibition de l'absor;~ion

du glucose par le ver et un découp13~0

des phosphorylases oxydatives dans l_~:

mitochondries. Il en résulte un b10cagc

au cycle de Krebs avec accumulatio~ d~

l'acide lactique qui tue le ver.
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Teniasis, on note une moindre activité sur D~~yli­

dium et Echinococcus

Tolérance et toxicité: aucune manifestation toxique n'est

imputable à cet anthelminthique. La toléranc~ est

bonne.

Mode d'administration: la Niclosamide est administrée T)~r

os. La condition de son efficacité est d'êtr~ so­

lubilisée dans la voie buccale même en cas d'ad­

ministration sous forme de comprimés.

Présentation et posologie: poudre, granulés, comprimés
J

cap­

sule, suspension prête à l'emploi, la dose S3t

de 125 à 250 mg/kg.

1.202. Les Amidines : la Bunamidine

Ce sont des composés aromatiques.

Mécanisme d'action le mécanisme biochimique est mal c'nnu,

on sait seulement que les parasites sont di~(':_'és

dans l'intestin de l'hôte.

Activité Teniasis, efficacité moindre sur Dipylidium, ~chi·"

nococcus, Mesocestoides.

Tolérance et toxicité : la B unamidine est un anthelmintnL~ue

assez irritant. Chez le chien en mauvais état ;J­

néral les accidents cardiaques sont possibl~~.

Mode d'administration; voie orale.

Présentation et posologie : elle est sous forme de cornI-'~'i:i1é

qui se délite rapidement dans l'estomac et libèr~

directement au niveau du duodenum. Les dosos sn une

seule"") prise sont

- Taenia Spa 25 à 50 mg/kg.

- Dipylidium, Echinococcus : 100 mg/kg.

- Mesocestoides : 150 mg/kg.
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1.2.3. Les dérivés de la pyridine : l'Arécoline

C'est un alcaloide extrait de la noix d'arec

OU noix de Bethel (Areca CateehuJ.

Mécanisme d'action: l'Arécoline paralyse le ver qui peri la

facilité de s'ancrer dans la muqueuse. Cette r;Jre.­

lysie n'est que temporaire. Mais une action choli­

nergique locale s'exerçant sur la musculature~ ~yant

pour conséquence d'aider à l'expulsion du parasite.

Activité ~ contre les taenias.

Tolérance et toxicité: l'Arécoline peut provoquer des ;0n~s­

sements, d'où l'intérêt d'associer à la pris(· du

médicament une thérapeutique antivomitive.

Mode d'administration: pel' 0S.

Présentation - posologie : comprimé ~ posologie est de 2 i; lilg/

kg pel' os.

1.2.4. Les dérivés de la pyrazine le

Praziquantel

Le praziquantel est à l'heure actuelle, le cesto­

cide sare~ régulier à égale activité contre toutes espè~~s

de cestodes (9).

Mécanisme d'action: agit par blocage de l'absorption dll ~lu­

case par le ver et entraine une paralysie de 2elui-

ci.

Act i vité il est actif contre toutes les espèces de tilC)~a}

Echinococcus, Dipylidium, Mesocestoides, etc ...

Tol'rance et toxicité : la tolérance est excellente. C8~tb to­

lérance reste ~rande quel que soit l'état de santé

ou l'état physiologique de l'animal.

Mode d'administration: Voie buccale.
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Présentation et posologie

de 5 mg/kg.

comprimésà prendre à dose unique

1.2.5. Les dérivés du Benzimidazole

Le Febendazole, le Mebendazole et l'Albendazole

ont aussi un effet cestocide.

1.3. Les problèmes posés par l'utilisation des

anthelminthiques

1.3.1. Limite d'activité antiparasitaire

Les qualités intrinsèques des anthelminthi','l'c';è,

s'expriment en fonction des particularités individuelles ~~

l'animal traité, des caractéristiques des parasites en caUS0

et enfin, des propriétés Gpécifiques des anthelminthiqu0s

eux-mêmes.

1.3.1.1. Rôle de la race canine

Certaines races montrent une sensibilité acer~e

aux diverses substances (25). Les mécanismes n'en sont tou­

jours pas bien connus mais l'on sait par exemple que le L~v&­

misole peut entraîner des accidents de toxicité aiguê ch~z

leS chiens de race Boxer et les chiens de race naine. Le Di­

chlorvos est mal toléré par les Lévriers et son administr~tion

peut donner lieu à des accidents.

1.3.1.2. Rôle du parasite

Le polyparasitisme est fréquent chez les anl;,::mx

vivants sous les tropiques. Toutes les espèces de parasi~~s

n'ont pas la même sensibilité aux différents anthelminthiques

et aux mêmes doses. Ainsi on constate que le Praziquant~l est

efficace contre le teniasis du chien à dose unique de 5 :.,g

par kg (9) alors qu'on doit faire usage de doses graduel~~­

ment croissantes de 50 - 100 - 200 mg/kg d'Ivermectine p"ur
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~liminer respectivement les larves et adultes des Ankyl~3tomes,

des Trichures et des Ascarides. Par contre l'Ivermectine n'a

pas d'effet sur le teniasis du chien (3).

La thérapeutique des spirocercoses demeure dif­

ficile en raison de leur localisation dans le tissu réaction­

nel de l'hôte.

De même, la plupart des anthelminthiques n'ont

pas d'effet sur les Trichures en raison de leur localisation

dans le coecum,

1.3.1.3. Rôle des propriétés spécifiques

des anthelminthiques

Aucun anthelminthique n'est efficace à 100 pùlGO

aux doses habituellement préconisées contre les helminth~2

qu'il vise. En fait le but recherché n'est pas l' éradica~ion

totale des parasites ceci n'étant que vérifier expérimentale­

ment au laboratoire.

1.3.1.4. Les problèmes de toxicité

Les anthelminthiques sont des produits dan';reux.

Leur emploi impose des précautions aurtout que la plUp~I't

des clients ne soumettent pas leurs chiens à un contrôl~ co­

pro logique régulier et n'arrivent en consultation avec l0urs

chiens que lorsque la parasitose est avancée. Ainsi, on i[l­

tervient sur des animaux faibles d'état, déficient en vitami­

nes et en oligoéléments.

En conséquence, des phénomènes toxiques sont observés lorsque

la destruction brutale d'helminthes, leur lyse, entrainl ~n~

résorption toxinique massive en cas d'infestation import~nt~.

On les note en particulier lors de l'ascaridose et des (:csto­

des imaginales (25).

l
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1.3.5. Problèmes de résistance

Les anthelminthiques peuvent être confront~s aux

problèmes de résistance de la faune parasistaire viséeo ~Gtte

résistance est souvent liée soit aux capacités du parasi~c

lui-même, soit au fait que le vétérinaire n'utilise pas le

médicament à des doses convenables~ soit encore parce qUt~ le

traitement n'est pas suivi comme il se doit. Quoi qu'il cn

soit il est recommandé de "frapper" tôt, vite et fort tuut cas

de pathologie.

2. TRAITEMENT SYMPTOMATIQUE

Le traitement symptômatique est le complér.l> nt

nécessaire au traitement spécifique, Il s'agit de ~

- combattre la diarrhée, en faisant absorber aux anin2ux

malades des astringeants et des antiseptiques intesti-

naux ;

réhydrater l'organisme par l'administration du sé!";'i

glucosé hypertonique,

- combattre l'anémie en administrant des complexes f~~ro­

cupriques (citrate ferrique ammoniacal associé au sulfa­

te de cuivre) ;

- donner une bonne alimentation, Dans le cas de s. l~pi,

le traitement symptômatique vise à

atténuer les symptômes digestifs à savoir arr~~er les

vomissements, calmer les symptômes de gastrite et per­

mettre une alimentation facile de l'animal

. calmer les symptômes vasculo-respiratoires SUI'r:n.tt

la toux et prévenir les syncopes.
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CHAPITRE II: PROPHYLAXIE

1. MESURES OFFENSIVES

Ces mesures constituent une mise en garde contre

les propriétaires de chiens, pour un entretien sanitair~ cor­

rect de leurs animaux, et pour leur permettre d'éviter de

contracter les zoonoses qu'ils hébergent.

Ces mesures consistent à tarir les sources des

oeufs et à assainir les endroits pollués par ces mêmes 00Ufs.

1.1. Traitement des chiens

1.1.1. Les produits à utiliser

Compte tenu du polyparasitisme chez les chiens

dans la région de Dakar, les produits de choix sont ceux ajant

le plus large spectre anthelminthique possible.

D'après ROBERSON et coll. (34) le Fenbendazo~0

est efficace contre les helminthes les plus communs ch~_, le

chien et ce à la dose de 50 mg/kg/jour pendant 3 jours suc­

cessifs.

D'autres auteurs comme DUBEY (10) ont révé12 l'ef­

fet larvicide de ce produit.

Par contre Spirocerca lupJ., CHHABRA et coll. cités par CL\R­

TIER proposent le Levamisole.

1.1.2. Rythme d'administration

Chez les chiens adultes, une vermifugation par

an devra être effectuée (23).

Pour prévenir l'infestation prénatale dans le cas

des ascaridoses, DUBEY (10) a montré l'efficacité du Fenben­

dazole utilisé à partir du 40e jour de gestation jusqu'à la

mise bas et les chiots de la naissance jusqu'au 14e jour à

la dose quotidienne de 50 mg/kg par voie buccale. Lorsq~Von
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utilise des produits efficaces sur les adultes seulement
3

il

convient de recommencer la vermifugation des chiots par deux

prises à 15 jours d'intervalles au minimum deux fois avant
l'âge de 6 mois (23).

Dans le cas de Spirocerca lup~ CHHABRA et 2lNGH
cités par CHARTIER (7) prescrivent le schéma thérapeutiqu0 sui­

vant : dès le jeune âge (3 mois environ) une administration

de Lévamisole à 7,5 mg/kg pendant une semaine, trois foif à

une semaine d'intervalle, pour permettre, en répétant Cotts

cure 3 fois par an, une élimination des parasites avant lU'ils

n'aient provoqué la formation des nodules trop importants.

1.2. Destruction des oeufs

La destruction des oeufs peut se faire par l'action

de l'eau bouillante, de la vapeur ou du crésyl à 10 p.1CO.

Elle sera possible ou non possible, et fonction de la disper­

sion des oeufs. En effet, la destruction des oeufs dans un

sol est illusoire.

On peut aussi effectuer un lavage soigneux d0 la

partie inférieure des membr8s, et surtout des extrémité3 digi­

tées, au retour de la promenade à pied à l'aide du crésyl à

10 p.l00.

2. MESURES DEFENSIVES

2.1. Pour les animaux

2.1.1. Le contrôle de la population canine

Il convient de maintenir les chiens dans le3 lo­

caux de leurs propriétaires pour éviter les balades anarchiques

de ces derniers. Les chiens errant jouent un rôle néfaste dans

la propagation des maladies. Ces bêtes se multiplient e~ fonc­

tion de la quantité d'aliments et de débris disponibles dans

l'environnement humain (2). Il faut donc détruire les d~pôts

d'ordures, nettoyer les marchés, chasser les chiens des Rbat­

toirs et des décharges publiques.
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2.1.2. Contrôle de l'alimentation

Il existe une relation entre l'alimentatic, et

la résistance des animaux aux différentes maladies bact:ri8n­

nes ou parasitaires. Les animaux sous-alimentés ou care!:~2s

s'infestent de façon massive, ils n'opposent pas autant ~e

réaction immunitaire que les animaux bien nourris. Une tonne

alimentation est donc conseillée surtout pour les femelles

gestantes ou allaitantes et les jeunes animaux en crol:::;:3'UC~~

qui constituent la popula.tion la plus sensible et la plll~

réceptive.

2.2. Pour l'homme

2.2.1. Mesure générale d'hygiène

- éviter les contacts étroits entre l'enfant et les chiG~s

et surtout proscrire le lèchage de la face et des ma~r'.s

- réserver des zones bien définies où les chiens pourr:::> nt

déféquer, loin des endroits de jeu des enfants. L'idJsl

serait d'enterrer les fèces des chiens après les avoi~ trai­

tées à l'eau bouillante

- éviter la géophagie ;

- se laver les mains au savon avant chaque repas.

2.2.2. Mesures à observer dans les lieU3

publics

Ces mesures concernent surtout les larves d'An­

kylostomes qui ont la possibilité de pénétrer activeme:L'C la

peau de l'homme. Ces mesures défensives consistent à

- interdire la présence de chierosur les plages;

- ne se coucher sur la plage que sur une natte et non Èi n;-~:mo

le sol ;

inviter les mères d'enfants à éviter d'asseoir leurs bCb6s

nus et à même le sol, mais sur une natte, habillés ~~ ch&ussés

4ll
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La prophylaxie des nématodoses zoonoses est ~'on­

dée sur les règles élémentaires d'hygiène. L'homme se doiu donc

de ne pas négliger les petits gestes prophylactiques s'il v~ut

demeurer en bonne santé.
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PROPOSITIONS POUR UN PLAN DE LUTTE CONTRE
LES HELMINTHES DU rD, DU CHIEN

Face à la faune helminthique et aux helmiD~ho­

ses du tube digestif des chiens de Dakar, nous proposons un

plan de lutte fondé sur l'usage de méthodes simples peu

contraignants et cependant d'une efficacité réelle.

1. DEPISTAGE DES ANIMAUX PORTEURS

Le dépistage fait intervenir des méthodes silnples

de coproscopie au laboratoire vétérinaire. Ainsi, un examen

de selles s'impose tous les 6 mois au moins pour chaque 2ni­

mal. Ce qui permet un diagnostic précis du parasitisme en

cause et de prescrire un traitement adéquat.

En conséquence il est indispensable de doter la

clinique de l'Inspection Régionale d'un microscope pour ren­

dre les diagnostics crédibles.

2. TRAITEMENT PROPHYLACTIQUE

Le contrôle des helminthoses cani~es à Dak2r

vise principalement : Ankylostoma sp., D. Caninum, T. hJdati··

gena, T. Canis et s. lupi.

Le Fenbendazole à 50 mg/kg pendant 3 jours successifs es~ re­

commandé une fois par an chez les adultes alors que les chiots

nés d'une chienne suspecte, le prendront quotidienneme~G jus­

qu'au 14e jour après la naissance.

Dakar n'étant pas un milieu à hau~ risques concernant l~ api­

rocercose, le traitement régulier des chiens pour prévenir

cette infestation n'est donc pas obligatoire pour les chisns

bien gardés et médicalement bien entretenus.

3. LUTTE CONTRE LES HOTES INTERMEDIAIRES

- lutter contre les puces par des bains antiparasitaire: r~gu­

liers pour prévoir l'helminthose à D. Caninum ;
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détruire les viscères de poulets et les débris des aba~toirs

pour prévenir les helminthoses à S. lupi et T. hydatigena.

4. EDUCATION ET INFORMATION DE LA POPULATION

- informer et éduquer la population sur les risques zoonJti­

ques de l'hébergement d'un chien non soigné à la maison.

En conséquence conseiller aux démunis de s'abstenir diavoir

un chien, sous quelque prétexte que se soit ;

- mettre à la disposition de chaque clinique vétérinaire ~u­

blique un produit euthanasique pour permettre aux propnié­

taires d'éliminer leur chien lorsque celui-ci devient encom­

brant. Nous souhaitons que cette pratique devienne cour3nte

et gratuite (car bien souvent les propriétaires redout0nt

les frais qu'occasinnnent cette euthanasie)

- les services publics devraient éduquer les éventuels ç_'o­

priétaires sur l'aspect zoo-sanitaire de l'élevage du ~hieno



- 90 -

;--ONCLUSION GENERALE
-' ....

Fidèle compagnon à quatre pattes de l'homme, avons­

nous dit, le chien n'a pas cessé de lui susciter un intérêt

particulier, eu égard à l'insécurité croissante dans les vil­

les. Mais bien souvent, l'homme oublie qu'au même titre qu'un

enfant, le chien nécessite attention et soins. Ainsi, certains

chiens arrivent dans les rues pour vagabonder et se "débrouil­

ler" tout seuls, devenant porteurs de plusieurs maladies dont

les helminthoses.

Le but de ce travail a été d'identifier les prin­

cipaux helminthes et helminthoses du tube digestif puis d'éva­

luer leurs fréquences chez les chiens de Dakar.

Nos enquêtes analytiques se sont déroulées en 3

phases

- la première phase qui porte sur la compulsio~ deô

registres de consultations du laboratoire de 9arasi­

tologie de l'E.I.S.M.V. de 1980 à 1989 (la ans),

nous a donné une approche de la faune helminthique

des chiens de Dakar ;

- la deuxième phase relative aux analyses coproscopi­

ques de 51 chiens errants a conforté cette approche

- enfin la troisième phase a eu trait aux autopsies

helminthologiques de 30 chiens errants pour une

identification précise des parasites en cause.

L'examen quantitatif nou& a permis d'identifier

six espèces d'helminthes dont 4 espèces de Nématodes et 2

espèces de Cestodes.

Parmi les Nématodes nous avons

- Ankylostoma brazilense,

- Ankylostoma caninum,
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- Toxocara canis,

- Spirocerca lupi.

Les Cestodes rencontrés sont

- Dipylidium caninum,

- Taenia hydatigena.

L'examen quantitatif a donné les résultats s'.Ai-

vants

Sur 30 autopsies helminthologiques réaliss0s,

29 étaient porteurs de parasites soit 96,66 p.l 00 dl anilaux

parasités, avec un taux moyen d'infestation de :

- 34,6 par A. braziliense

1,8 par A. caninum

0,6 par T. canis

10,2 par D. caninum

1,8 par T. hydatigena

0,06 par s. lupi

Ces taux peuvent paraître très bas, mais i~s

constituent un danger réel pour les chiens de maison (ct iJour

l'homme vis-à-vis des parasites qui lui sont transmissiblesc

L'hygiène des relations entre chiens d'une 0art,

et entre hommes et chiens d'autre part, ainsi que la vEr~lgu­

gation efficace des chiens, demeurent les mesures prim~rdia­

les de prophylaxie de certaines maladies rares, (Larva &igrans

viscérale et Larva migrans cutané) mais quelquefois gr2ves

de l'homme.

Aussi, les services publics devront-ils jouer

le rôle qui leur incombe quant à l'information et à l'?duca­

tian des populations dans ce sens.
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